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r Association Ecole Moderne des Travailleurs 
de l'Enseignement Spécial 

(Pédagogie Freinet) 

• La Commission E.S. de l' ICEM, déclarée en Association Ecole Moderne des 
Travailleurs de !'Enseignement Spécial, est organisée au niveau national en struc­
tures coopératives d'échanges, de travail, de formation et de recherche. 

• Elle est ouverte à t ous les travailleurs de !'Enseignement Spécialisé (Adapta­
tion, Perfectionnement, S.E.S., E.N.P., l.M .E. LM.Pro., H.P., G.A.P.P., etc.), à ceux 
des classes "normales'; aux parents et à tous ceux qui sont préoccupés par 
les problèmes d'Education. 

• Elle articule ses travaux et recherches en liant la pratique pédagogique aux 
conceptions socio-politiques de l'Institut Coopératif de l'Ecole Moderne dans 
la ligne tracée par le fondateur de ce mouvement pédagogique : Célestin Freinet. 

- La pratique pédagogique quotidienne : la Vie dans les classes et éta­
blissements, l'Education coopérative, la formation d' individus autonomes, 
libres et solidaires. 

- Les conceptions socio-politiques : le militantisme dans le champ péda­
gogique pour une Ecole moderne et populaire, pour une société plus juste ; 
la lutte contre les ségrégations et l'échec scolaire. 

• Son fonctionnement repose sur : 

CHANTIERS DANS l..'.ES. : revue mensuelle créée par et pour des 
praticiens. 

LES STRUCTURES DE TRAVAIL COOPÉRATIF : 

- "Démarrage par !'Entraide" 

- "Nos pratiques et recherches" 
- "Remise en cause de l'A.l.S. ; Intégration." 

LES DOSSIERS issus des travaux et recherches de la Commission. 

LES RENCONTRES ET STAGES : lieux d'échanges, de recherche, de 
formation. 

La commisison E.S. organise depuis 1980 uq. stage national tous les 
deux ans, participe activement aux congrès de l' ICEM et chaque année 
se regroupe dans diverses rencontres concernant l'édition, la pratique 
pédagogique ... 

CONTACT : un bulletin de liaison envoyé aux travailleurs de la com ­
mission. 

1..'.0UVERTURE par de nombreux échanges avec des mouvements et 
associations proc~es et amis, sur le t errain de l'école et au-delà, pour 
une société d'hommes responsables, solidaires et tolérants. 

Pour tout renseignement, s'adresser à la coordination nationale. 

Patrick ROBO 

24, rue Voltaire 
34500 BEZIERS 
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CllANTI ERS 9. DOSSIER 22-
de l'AEMTES 

1. c 

·de CFIANTTE'J~S 
Ce numéro de CHANTIERS est 

·consacré à l '·édition du Dos­
si.er 22 publi,é par. la Commis­
~ion ES de l 'ICEM • .. . " ., 

V 
Rl~ l\IlONNEMENT ··à CHANTIE RS. 

pour . 19~ -~· 

Et touF il ' :abord 

ce' DOSSIER re'tate l 'expérfence 
d'integra~ions menée ·par ·une 
équip~ en Ecole de Perfection­
nement à Tourcoing. 

Vous l irez aussi dans ce N° 9 
les informations habituelles 

' de la · demd.eine partiè. 

Vos r é a c tions, vos avis·."~~ 
à la r édaction de a!ANTIERS. 

une bonne nouvelle: · • r 

Le prix de l'abonnement 
r es te fixé à 150 F·r .ancs . 
pour l'année 87- 88 . 
!.'as d' augmentat;ï,on-_ <:le . nÇ>S· 
tarifs et ce malgré des 
ha~.~e.~ . prévu0.s pou:r le~. 
matérie\s-- .~e dµplicatio n 
et pour les exp.édi tiori.s. 

• • ' 1 

UTILISEZ LE BON DE .~AB9l'{N.EMENT 

Ci dessous . 
En cas de résiliation, re~v9Y-ez _ 

le fichet avec la .mention RESILIE . . . ·. 

&~VOUS REABONNANT .des à.prés ent, vous facilitez l e travail .d'Editi on 
~;tour de CEl\NTIERS. . " 

.. 

- D~s ~entré~s d'ar gent pour une revue cooP.é rative comme CHANTIERS, ass u rent 
,ur:ie meill~ure gestion des commandes et du · service. · · , .... · .. ,, ... . :,. 

- Des r éabonnements rapides permmttent de ne pas créer d' interruptions ·dans 
l'expédition de CHANTIERS.--~~~~~~~~~~~~~~~~~--~~~~~--' 

MERCI DE VOT!Œ COOPERATION . 

.. - - - s:am:m - - - .. - .. - - - - - - -------------------~c( ; 
~ 

RE 
A 
8 
0 
N 
N 
E 
z 
V 
0 
u 
s 
A 

à servir à (nom, prénom, adresse, code) : 

'- '- '- '- '- ' 

Abonnements 87- 89 12 nos - 150 F (Étranger 180 FF) 

Dons - Soutiens (À.E. M.T.E.S.l. ........ . . . . ..... .. . .. . .. ... . . 

CHANTIERS 19s1-ss. Total 

Paiement 
à l'ordre de 
A.E.M.T.E.S. 
C.C.P. 915.85 U LILLE 

Bulletin à renvoyer à : 

J. et M . MÉRIC 
10 rue de Lyon 

33,700 MÉRIGNAC 



! LA CO~MISSION Ensei gnement suécial de l ' ICE~ l .... ~~-rès les Journées d 'Etudes ..... ~.e B'E AllMONT_~~-!SE. 

Vous pourrez lire dans CHANTIERS 10 un compte rendu des activités de l a Commission 
ES lors des JE de Beaumont. Nous y avons travaillé autour de plusieurs axes de 
recherches: les orientations pédagogiques de la Commission face aux échecs s colaires 
et les travaux que cela implique, mais aussi CHANTIE'RS: l ' édition et l es contenus. 

A LIRE PROCHAINEMENT DONC, mais nous pouvons déjà annoncer nos prochai nes étapes 
de rencontres: 

J LES--JOUFNEES d 'EI'E de la .ëommission â- -ALBERI'VILLE] 

Dates : Du 4 Juillet (au matin) au 10 Juillet (au soir) . 
Hébergement: en camping ••• caravanes etc ••• 
~epas : assurés coopérativement. 

THEMES de travail: Edition de CHANTIERS en 87 88. Aspects financi ers 
mais aussi les contenus et la forme. 

Les orientations de la Cozmnission ESpour l ' aide aux 
enfants en difficultés. 
Organisation du travail, des échanges, des secteurs, 

et préparation du Congres de l'ICEM 1987. 

ÎLE CONGRES de l ' ICEM à CLERMONT-FER.~D 1 du 24 au '28 AOUT 1987 

autour du theme LA PEDAGOGIE FREINET EST D'ACTUALITE. 

La Comnussion ES y sera présente et organisera des ateliers, des débats, 
en insistant plus particulierement sur les pratiques de l a Pédagogie 
Freinet et leur rôlespour la réussite des e nfant s en difficultés. 

La revue CHANTIERS sera également présentée , ainsi que l es dossiers. 

Pour en savoir p lus sur ces rencont~~~~ prenez Contact avec !Monique MERIC 

.1 

1

10 rue de Lyon 
33700 MERIGNAC. 

En rempli s s ant v~tre 

:Oul let.-. î' de 
'REABONNEMENT 
,au v~rso) 

pe nsez d nou1 
faire ,?art d: 1os 
ré f l exions siar 

CHANTIEP,I; • 

1 RESSION ENFANTS 

?hanc . Chir.on • 

:r ~ e à e;iv~ye :r vos JC>UR~AUX 
~'~"!' S TE:X1.'ES • • • à CHA:'.JTI~RS . 
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, CREATION MANUELLE ~ 
1 . 0 
0 000000000000 0 0000000000 NCS BIJOUX EN CUIVRE 

. 

%0/-:-%0/..,%%%%%%%%%% 

On o des vieux bouts de tuyaux de cuivre. 

Cest le maître qui les ouvre à Io sc ie à mét_aux et 

qui les o;>latit avec des pinces parce que c 1e st trop 

dur pour nous.Nous, on les ponce, on les lime et 

après, on prend des p::>inteoux (P), des chasse­

goupilles (CHG ), des burins et des marteaux et 

on dessine sur le cuivre.· 

petits points ...... pointeaux 
p:iints moye ns .•. .• petit CHG 
gros poin ts • . ..••.. :::;ros CHG 
petits traits ....... burins fins 
moyens traits ...... bur ins pl us 1 ongs 

p Œ.G 

3.2L~: L _ _ __ .:.. 

~rin 

suite f .3 .229 
-.._, .. ,_ _________ ~---·------- - - .. •·--·- -· .. ~ _ _ ,,,, ___ - · .. ·-- •Hoo,. _ _ ,, ,.,_,_,._,. , ,._ . .,, ___ _ ,,_, --------------... , .... ... --'"-"" ' ' ' ,,., 

Fiches ENTRAIOE PRATIQUE à découper et à c lasser 

·r-·-------·------·o--·-·--······- ·---·· .. ·- - --·--··-··-----·-
i 0 

1 CREATION MANUELLE ~ 
• 0 
1 0000000000000000000000~0 
! . . 

1 

ATELIER CUIR 

%%%%%%%%%% 

l 

1 

l 
Matériel : -Chutes de cuir (achat dans une usine de chaussures ••• ) 

-lacets de cuir 

-Col le néoprène 

-Ciseaux et cutter 

- Morteau 

Décoration d u cuir : 

Le cuir peut ê.tre martelé avec des poinçons de formes différentes, 

pyrogravé , tressé, brodé ... 

i 
1 3.112 j 
. 1 

teint (mercurochrome, bleu de méthylène, te inture à cuir ••• 

lassé : différents laçages : ------ / //// XXXX etc • •. 

sùitc f. 3.1 13 · ... • 111111 IC Il eAf:Aa.i. de pq.ati f.lWl *** 
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1
. CREATIO N MANUELLE ~ ! 3 .229 j 
l 00000000000000000000 0.:io~ NCS BIJOUX EN CUIVRE (su it~)--· 1 

1 
1 
I 

! 
1 
! 
1 

%%%%%%%%%%%%%% _) i 
On dessine d'abord ou crayon et on refoit le dessin 

avec les outi ls ( 2 ou 3 coups de marteau pour foire un trai t) 

Manual o fait un soleil, on peut foire d ' autres choses. 

Co fait des bosses derrière le bout de cuivre ; on le retourne 

sur un tas en bois e t on aplatit à coup de marteau. 

On perce un trou au chasse-goupille, on met un 

anneau en fi l de cuivre, on reponce, on passe du vernis 

incolore pour mé taux, on passe un lacet e t c 'est fini. 

On peut les offrir à qui on veut ou les vendre pour 

la caisse de coopérative. 

r ,.... 
() 0 

O'\ 'o 
o~· ~o 
' - r 
~ - / - / 

~Q 
. --..... 

1 
1 

! 
! 
1 

L---· 
B. Gosse lin - Journal scolaire "le peti t oiseau bleu" 

-------------------- ----· .. -·-----·-·----------------- --.. -·-----------------·--

Fiches ENTRAIOE PRATIQUE à d6couper et à classer 

·- ------.. -··---......... ,_. ____________ . . 
; 0 

! 0 

! CREATIO N W..NUELLE ~ l 0000000000000000000000000 0~ 
i l 
i 3.113 i 
~ {suite) 1 ATELIER CUIR 

1 
i 

%%%%%%%%% 

Quelques exemples de réalisations : 

1) Tableau décoratif Découpage et collage sur carton ou contre- plaqué en util isont le 

côté doim ou le côté cuir. 

2) Colliers 1er modèle de perle: 

-Découper un tra pèze ( 7x2x2,5 cm) ~ - IUL a~ 
-Découper u~e l::andel ette (0,4x8 cm) 

-Coller Io bande! e tte et enrouler ~ 
-Coller l'extrémité de Io bonde {(~ J-... ...., 

2ème mOC.:èle de perle: ~' 
-Découper un trapèze ei' une bandelette (dl er modèle) L--~ 

\~l 
-Découper un rectangle frangé·, enrouler et col Ier. 

---·- ----.. - -·----.. ··---·--------·-- Patrick CHRETIEN (69) 
-H-* en:l:A.a.i.de pw;ti..qµe. -~-H~-H ~ pw.;ti.,qwz. li .. l6 H·I~ enh:l.aick J)ltati q,110 *** 
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EN REACTION A L' ARTICLt: DE J. P ,,.i.AU1UCi 
Cd 12~ Février i;j7, "Les feux". 

. Beaucoup de cnoses m'ont bien plu 
a.ans l'article àe J .P Aaurice . ù ' aoord 
son refus, si je l'ai bien lu, d'utiliser 
la méthode comme un do~me . Freinet a mon­
t re d •abord, je crois, qu • â. partir de 
certains princiµes fonoamentaux, on pou­
vait créer une maniére orii;;inale de tra­
vailler avec les enfants avec touj Ol)rS 
d. l'esprit l'idée du "citoyen" que chacun 
d 'eux aevienara . Et préciséweut, leur vie 
future sera régie }Jar un certain no.nore 
u.e lois. Une certaine mar6e de liberté 
individuelle,aussi , qu' ils auront C1 gérer . 

.ti:egardons par exemple, les parents de 
nos élèves : ue 5 ré ou de force, nombre 
u' entre eux ont au acceµter les lois ae 
la société. L'école sans aucun doute aura 
~a.rticipé à la 11.ise en place et au res­
pect de ces lois . 

Insti tutionnellement (ouf) nous vou­
drions qüe · nos enfants, comme aans une 
société en· réàuction se donnent leurs 
l ois . Pourquoi? ?our qu'ils les acceptent 
1nieux . Pour qu'ils s 1 éduquent au ci visrne 
a la uémocratie, etc ... 

J'en reviens a ce qu'écrit J . P . .. 1aurice 
"ce qui fonctionne dans une classe ne 
:t"onctionne pas dans une autre" . J'ajoute­
rai : Ce qui fonctionne µour un enfant, 
11e fonctionne pas toujours pour un autre . 
J 'ai fait differentes ex~ériences en de-
11ors de . ma vie ae classe ( education a' 
ados hors de 1 1 école) qui m 1 obli5ent à 
a ire 4ue certaines ~ratiques peuvent être 
très mal reçues par les enfants. Je pose­
rai seuleme~t des questions : 

Lors4ue nous donnons le ~ouvoir aux: 
enfants, comment chacun a ' eux com­
t-irena-t-il cette attitude (confiance 
ou abandon) ? 

L'adulte se conforme c:1. la loi sociale 
mais il a un es~rit adulte, différent 
dans sa lo~ique, l'enfant peut-il 
comprendre les enjeux ultérieurs ? 

iaut-il, est- il souhaitable de régler 
tous les problemes au 6 rand jour, 
aevant tous ? 

~vons-nous honte 
(car qui décide même 
le pouvoir ? 

d'avoir, au fond, 
de l'autonomie?) 

Personnellement, J'ai peu de cer titudes 
mais il me semble a~rès expérimentation 
qu'au 1.linimu111 : 

Il faut être l e garant d •une certaine 
staoili té, d'une certaine équité, que 
l'instit. incarne une certaine loi 
(qui variera en fonction de ce que 
nous sommes ) . 

Aucune justice, aucun pouvoir "démo­
cratique" ne peut justifier que l'on 
bl~se, ou qu 'on laisse blesser un 
un enfant dans sa personne profonde • 

- L'enfant doit µouvoïr exister et pren­
dre confiance en ayant de temps à 
autre l'occasion de montrer, de prouver 
ce qu •il sait, ce qu •il sait faire, 
aux autres (enfants et adultes) . 

Or, avec des principes, des techniques, 
des outils, une démarche, on peut attein­
dre des objectifs, aioer nos élèves à deve ­
nir, plus tard, des hommes et des fernmes 
dignes. On ~eut aussi avec les mêmes bon­
nes intentions (et moyens ) aller au casse­
pipe ! 

Beaucoup d'entre nous ont des enfants. 
Comment un instit . éléve- t-il ses enfants? 
je parle bien sûr toujours de la même 
chose : le comportement ·ae l •enfant et 
nos réponses .. • . éducatives . 

A l'époque de C. Freinet (dans la fin 
des années 60) et maintenant : l'éducation 
n'a- t - elle pas chan~é? On dira pour s'im­
plifier : une très grande autori té---t plus 
d • autori te ---> un retour de l'autorité 
(mais différentes de celle de ~rand-père 
. .. espérons) . 

Cela pour dire que nos attitudes va­
rient non seulement selon nos différences 
ici et 1naintenant, mais aussi en fonction 
a'un contexte disons simplement de 6énêra­
tion. .Orer-, nous sommes sans arrêt. en 
train d'ajuster, d'ada~ter, sous pe~ne 

d 1 être décalés et ae ne i.Jlus ré,!)Onùre aux 
besoins. 
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Ainsi, dans quelques classes Freinet, 
le traitement de texte a- t - il sans 
doute tué l'imprimerie? 

Par ailleurs, si l'existence a'un 
feu tricolore, ou d'un quelconque "5rade" 
en comportement n'est qu'un moyen finale­
ment d'avoir l a paix, en évitant le re­
cours a l'autorité personnelle du maître, 
comment se fait- il que o' autres insti ts, 
sans moyen d'aucune sorte connaissent l e 
calme dans leur classe de S.E. S ( sans 
terreur bien sûr) ? 

RECEVOIR DANS 1-JOS CLASSES 
BTRE ou ne PAS ETRE Péda6ogue fREI1'JET 

ixtrait d'une lettre : 

* "J'ai lu dans C. P . que l'on recensait 
les CLASSES D'ACCUEIL . 

* Alors , après réflexion et hé si ta­
tion, je propose la mienne . Je pratique 
les entret iens , mais je n' exp loi te 
pas toujours les pistes proposées 
par les enfants. Je fais, ou µlutôt 
j'utilise la technique du Texte Libre .. • 

,11ais je fais auss i des leçons. 

Dans l a classe nous utilisons l ' i mpri­
merie, la réunion hebdomadaire de .coopé­
rative, le travail individualisé et auto­
correctif, la correspondance, et nous 
faisons un journal. 

*Bref, j'hésite un peu a me revendiquer 
comme "f.!:ti!:Ii'l~T" . Disons que j'essaye de . 
l ' être . " 

X. Y. 

Ceci explique- t - il cela ? 
Le nombre des CLASSES 1J 'ACCUEIL J? .F. re­
censées est bien maigre a côté du nombre 
de personnes qui gravitent dans l e dou­
vement Freinet ! Pour quoi ? 

C 't:ST L ' INSTI1\JC1' f nEil'JET 

Cette lettre reçue en est certainement 
une explication. 
Combien de foi s entend- on dire autour de 
nous "l>lais ma classe n 'est pas une CLA::>S!!; 
fHEil~BT .. . " 
Et pourquoi pas ? 

. Célestin Fr einet, en Cfü, donnait, dans 
l'EDUCATBUH, quelques conseils 

"La P.F . devient une péda~o~ie de masse. 

~ i>le vous engagez aans l a J? . f . que si 
vous en sentez la nêcessité ur6 ente . 

---t Engaè:,eZ vous dans une technique 4ue 
vous ~cuvez dominer . 

l•ia1s comme cii t J ustement J . P Maurice 
quand plusieurs éléves deviennent remuants 
on µeut se poser l a question ae la 
qualité ae l ' activité que l 'on propose ... 

J e ne sais pas si le chmilblic a 
avancé ! Bon courage à tous 

le 8 1'1ars o7 

Claude DAVID 
Classe de Perfectio . I 
ld170 Le CHATBL~T . 

-----* Pendant lon.;?;temps iront de pair 
des pratiy_ues t:r;-adi tionnelles et aes 
pratiques nouvelles dans vos classes . 

-? Commencez par le texte libre . 

____, ~onservez le 1.1anuel de lecture 

~i~e scolarisez pas le t exte liore . 

--? ûrganisez au plus tôt la correspon­
dance scolaire . 

---7 Organisez au plus vite le travail 
individualisé des enfan·ts. 

--7 Ne supprimez pas radicalement 
les leçons . 

~ ?eu à peu · transformez 
en une classe atelier ••. " 

la classe 

Alors CLAS::>ë i<'rlt:foE'f OU PA::> ? 

Patrick HO.c:sv 
d4 rue Voltaire 
34500 .i..:Œ:L.Ii:ri:3 

Vous }louvez vous signaler à l?atrick 
~obo si vous pensez pouvoir accueillir 
ues stagiaires dans vos classes. 
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~ LA PEDAGOGIE FR.r:GNiT C:ST- .ELLê D 'AC'l'UJ-1.LITi: ? 

une question, mais aussi et surtout un theme de travail qui a ~té au centre d.es 
Journées d'Etudes I.C.t:.î:J . ê1. oeaumont/uis.: ciu ~u au ~4 J-ï.vril 1887 . 1~os !-lrati ques,les 
outils, revues edi té es par J? • . 1:L1•l . f. ( 4ui rappelons le, est l' tmtreprise 4ui remplace 
la C.E . L.) ont-ils toujours l'aspect innovateur qu'ils ont eu aurant d.es dizaines d'an­
nées ? .1\l0us . donnerons . <les · ·écnos d.e ces journées d'études dans le procnain numéro . 

~ LiS OUTILS ET LE .:lATKr<I.ë:L ::>COLAll~i J..lt: L '.i::X C . .!:!: • L. ; 

;want 4ue i? . J:: .;-1.F . ne reprennent la partie êdi tiens d.e la C • .c. L. (revues, :riciuers , 
cahiers, liv:.·ets . • • ), un irnportant stock ue materiel 4ui n'est plus as::;uré ,tJar J? . ë • ..i.r~ . 

(matérie l d'imprimerie et duplications, pei ntures et matériel ae cr<::ations manuelles . • • ) 
ont .pu être repris par l ' I.C.è . r1J. et pris en char~e ·par o.es groupes départementaux ):)Our 
la vente. ' 

Pour vos commandes autres 4ue !? • .ë: . i•i .F., lisez attentivement ce 4ui suit. Pour les 
co11u11andes f> . E . i>'J . F. , le catalogue 87 /bd est dis ponil:>le (voir ci-ai:irès le sorrun<::lire). 

S T 0 <..: K . " I 1'; J? .K I i·1 2 rl I t; L I •. 1 0 G 1\ A P ti i " 

de la C. t:: .L. 

Le groupe lLJi;.1-Yonne a accepté la diffusion au stocK de ù1atèriel i;nprimerie- limo6rc:tpne 
de la C.t:.L . 

rlemarques : 
*. Il ne nous est pas possiole de facturer aux mairies . 

* Aucune remise possible sur presse à rouleau et ~olices d.e corp::; ~4 ou 30 . vn n'est 
qu'interméàiaire . (Stock C.i . L épuisé ) . 

. . 
* Ne téléphonez pas . .i::nvoyez une envelo!Jpe timbrée . rteponse par retour au courrier. 

* Pas de cnèques aàministr.atifs . 

* Groupez vos commandes . Vous pourrez ainsi bénéficier a' une remise ae 20to si vous 
envoyez la commande et <le 4Üio s i vous venez chercher le 111atériel. 

~ , , / 

~CrUVeZ a IlJ.C~.j 29 \.:ira.nue rue Ct1Ai1lPLAf 
8~300 JOIGi~Y 

Utilisez le oulletin a:e. coî1uné1nde ci- après. 

GUÜF.Cl"if;:, 

B 1~ C 1t 2 :::; 

P C: I . 1• T v .n i::, S - . -

Le 6 roui:)e "i~ûL.E: ··iOJJêlù"E" <lu département des Hautes- Alpes Cù1·uv;U1H~Ll.C:: 

Lors ue la liquidation ae la c.~ . L. â: Cannes, l'I.H~A . .t: . 111 . a acquis un i 1n,t:iortd.nt stock 
de '1ria.tëriel scolaire·~ ~ l a oe1,1andé a la ::> . fi. • .L)Ü.nL;:. oe GAP oe l~ coinmercialiser~ 

Vous trouverez ci-aprés la liste du matériel disponH>le , cl.cec les prix • .?our en connc:l.Ître 
la a:éfini tien, vous :vous reporterez uti l e1nent aux ciifférents catalo.;;ues de l' ex-C. t:. L. 
et de Paplicoop . Se:r;-vez- vous ûu oon de couùnanae di-Joint . 

Les commanae::; doivent être adressées a "::> . A . .' oünLJ::, 30 rue Past eur - vOOuO UA?", acco1n.i->a­
~nèes du règlement lioellé au titre ue la ~ .h. oUKLJ::. 
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Les commandes seront servies jusqu'à épuisement des stocks . t:n cas de r upture, les com­
mandes seront servies dans la mesure de ce qui est d isponible . l..e matériel manquant 
sera reniboursê . 

L'expédition sera franco pour une commande supérieure à 500 Francs . Pour les commandes 
inférieures, le total à payer est majoré d'un forfait de traitement de 35,0ü francs. 

1 r.1AT.t::i.UEL DISPOîUtsLE 1 

Gouache en ,poudre - Pot de lkg - L8,üü F le pot. Teintes d isponibles ( les inâiquer à 
la ..commande) : blanc, noir, bleu primaire, jaune J:Jrimaire, rou5e primaire (magenta), 
vermillon, carmin, vert lumière , vert émeraude, bleu outremer, jaune aoré, oran6 e, sienne 
naturelle, sienne brûlée, viole'j::. 

Gouache en poudre - Pot de 5 k6 - 120, ou Francs . r-iêmes teintes que ci- dessus . 

Encre à l ' eau "AZUrl" - J:o'lacon ae 250 11tl - 14,00 r'rancs 
jaune citron, jaune cloré, bleu cobalt, uleu turquoise, 
vert mousse, sanguine, sépia, violet, noir . ( inui quer la 

le fldcon . Teintes disponibles 
carmin, verrllillon, vert jaune, 
teinte ) . 

Encre indéléoile - flacon de 2o0 1111 - 27 ,uo irancs le flacon . Teintes aisµonibles : 
jaune citron, jaune ooré, oleu cot>alt, carrnin, vermillon, vi<;>let, sienne naturelle, 
sienne brûlée,. vert é1nerauàe, sé.1Jia, blanc. ·( i ncii 4:.ier la. teinte) . 

.i::ncre pour .i)rojection - Coffret ae 10 flacons 4o rnl a::;sortis - 71:j , vU francs le coffret . 
Contient les teintes sui vantes : jaune, orange, crarnoi::;i, violet- rou<:;e, vert chartreuse, 
vert é111eraude, turquoise, oleu .i:irofond, ùrun . 

Peinture iJOUr tissu "~.C::'J.'riCOLUrt" - Le flacon ue .+5 inl au choix : v , üü .frc:ülcs . Teintes 
aisponibles : jaune citron, bouton u' or, vermillon, rou5 e d'orient, violet- parme, uleu 
co:.>alt, outreiner, vert lumiere, émerauoe, sienne naturelle, noir, 1Jlanc • 

.i::ncre "T.R.1H4$CuUL.C:Uri::>" - l..e coffret de 12 flacons 5v ml · assortis : .140, ùO irancs. Avec 
les teintes suivantes : Jaune clair, vert fonce, rose, oran6 e, k'our~re, violet- oleu, 
brun clair, orun for1cé, jaune foncé, vert clair, violet, Olt!u . 

Pen ob : La boîte de 3U feutres assortis : 7':3, uo r'rancs. 

Carrés San~uine Contë La boîte de lL assortis : ll:j,00 Francs . 
\ ..... 

Pinceaux pochoir : l..e n° 12 : 14,UU r . - Le n° l U : 11,UU F. - Le n° 2 : 5,0u F . 

,.iatrices hectographiques 21/~9,7 - STAl~DAR. ou St:YES, au choix - La boîte de ~Ov: b::S,Ov.r'. 

Scie lfld.gi4ue (coupe le oois, pas les ûOiGts) : 6üù,UV .francs. 

Table de décou}le pour .i,)olyester (locrn sur 2ocm), d ,>ile ôo ,vv irancs . 

.fils de pyroscie : La bobine ;.ie ü, lluun/50111 l ü ,uu i La ùOOine de ü,3~1i1111/ oum : 1 0 

11latëriel de pyro5ravure : 3 pointes au cnoix (universel l e, aiguille, t>late) - Ld f.>Ointe: 
13, üu francs - Adaptateur (pour fixer la fJOinte sur le Ji1ancne) : lu r' raucs . 

;:;cr an "f>LcI1~ JüU.tt" (pour la projection dam; une classe non noire ) : ::S~(J, uu francs . 

Agr afeuse "BvS'.CICtf t'3" : 145, ùO.t<' - La uoîte ae 50üü a5 rafe::> : v Francs . 

~arafine en ~astilles : Le sac de 1 k~ : l~,uo Francs . 
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~laques uou~ie ~ roul~r : Le µc:1 4uat ae u µ la4ues : ~7,v0 ~rancs. 

_.,élan6 t à oou0 ies : Le sac üe 1 ''6 ::>2, vv ._;·rancs . 

:.Je r.1anuez le oul l ei::i n de com1.1êl.11ae et ;::> • .M. • .otJ1tLi:: ( ad:ce::;se ci- avant) . 

~] ~a/:.. L f. C A f A L U G U ~ P . E . rt..f . 6 7 ! o 6 

Il est ûi ::;,.?onii.Jle. .ùemandez le vite a A 
~ 

J:' . E . r.•1.f . 
d . P 10 9 
~AM~is LA JJuCCA c~dex 

LA ;J0Cul1.êfll'AT IV;~ 

r'ae,e ::> .t>a6e::; 
.Les .6 . 
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S T A G E S / ~ E N C 0 ~ T R E S 

LA kECHERCHE A L'ECOLE 

Pour une éducation scientifique 

RENCONTRE: I NTERNATIONALE organisé par le f·1CBP et la Fir:J.E,.1. 
* MCEP : r-touvement Freinet Espagnol 
* FIMEM : Fédération Internationale des i'Jouvements Ecole r'loderne. 

Lieu : Almeria (Espagne) 

Période : du 24 au 30 juillet 1987 

Prix : · environ 25000 pesetas ( lo~ement, repas,. inscription ) pour les enfants et 
les açcompa~né;ll'.lts, ~~ix réduits 

Inscription : c/o tialtasar Homan c/o ëspiritu Santo 33 B0 DCHA 
28004 MAiHÜD (èspagne) · 
tél. : 091 2327083 (19h a 22h) 

· r..ogement ": résidence très confortable avec piscine, à deux l<m de la mer 

Objectifs : 1 ) mettre en commun les expériences et les airections méthodolo5iques 
des groupement$ d'!!':cole ..ioderne et leurs autre~ l'.'echerch~s autour de ce theme 

2) .. p!Jser les bases pour établir des rela't'.io_ns d ' échanges et établir 
des projets de recherche commur})pour la suite 

Contenu : étant donné la comf)lexi té du thème une coinmission formée i->ar des camarades 
du i1JC..:PE (êspagne) , du i'•iCE (Italie), de l'IC.C:1•i (irance), et de l'Af'P (ùane n1ar.K) se réunira 
le 4 et 5 avril à f;1adrid pour elaborer le proc:;;ramme aéfini tif . 
Durant le C.A . de cet hiver à Genève, les thèmes suivants paraissaient importants 

! ) · recherche de moyens pédagoè;iques · 
2) éducation scientifique 

· i\Jéthodologie de travail : en princi~e des moments ae travaux libres et des moments 
fixes .: A) réalisations d'expériences pratiques, sorties, étude de matériel, notation 
des observations , exposés des participants et discussion sur les méthodes utilisées 

B) échanges d'expériences 
C) débats et élao9ration de µrojets communs 
LJ) exposition, ventes et échan~es de publications · et de rnatériel. 

L I V RE s u r N 0 S D R 0 I T S 
. . 

Ce livre est publié avec l'aide de la Section suisse de Défense des 
Enfants- International (ŒI) . 
ŒI e;st une organisaticn non ~owemementale inœpendante. 
Créée durant 1 'Année Internationale de 1 'f:nfant ( l':f?::)) , so~ but est 
d'assurer au ni veau international lll1e action prati4ue, continue, 
cmcertée et systématique destinée a prarouvoir et J:)I"'Otéger les 
droits de l'enféll1t. Son si~ est à Genèye. 

La secticn suisse de DEI est heureuse de s'associer a la pu.:ilica­
tion de ce livre qui marque 1 'aboutisserœnt d'un re;narquable 
travail de recherche ~o6Lque. · 

Nous espéroos que "l'Jos droits d'enfants" connaîtra un succès large­
ment m§ri té et permettra tant aux enfants qu'aux adultes, de mieux 
prendre conscience de ces droits fondamentaux. 

LJ ' E: 1~ ~, A !'~ T _:J 

Commandes à 
DEI Section suisse 

Case postale 2~do 
1211.~en~ve 2.Uépôt 
~UIS~c 

Prix :Frs/~uisse 37,Sû 

en lan~ue : .t''ra.nçais 
ou Alle1nand 
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'"LE CAPITALISr-18 Dt: LA SEDUCTION'' 
b ar ;·:Jichel CLüü:::iCARD 

Proolèmes/é<liti ons sociales . 

i·<ichel CLOUSTAJ:ill est profe::;seur de 
sociolo~ie à l 'univers:i. té de 1-'oi tiers . 
l.l s'intéresse de J,Jrès aux phénomènes 
de soc i été dans notre structure capi ta­
liste . Dans "Le capitalisme de la seduc­
t ion" il démontre les mécanismes qui 
ooli5 ent tout un shacun a être rêcu,tJéré 
:Jar le capi tali.s me · s ous son mode réfor-
1.1iste . Il analyse tous les phénornèmes 
de moàe et "l'intégration oblig'1toi re" 
~;.u' ils offrent : cel a s 1 étend U:e 1' aspect 
vestimentair e aux drogues en passant µar 
la t e chnologie au s ervice de tous (moto, 
i)hoto, musique . •. ) , ou la lib~ration 
sexuelle . Apparai t alors toute la subver­
sion liée a ces rituels initiatiques 
la. récupération µar le système des 1i1argi­
nali tés, les coutumes de 1a1asse, la modi­
f i cation de l a hiérarchie sociale. 

C'est un ouvr age étincelant, alternant 
les exemples concrets et les reculs ana­
lytiques version ::>ociolo~ie . .t'arfois, 
la lec ture peut s'avérer aifficile, 
rythruée qu'elle est d'un voc:ao.ulaire et 
c'une syntaxe techniques . A conseiller 
d tous ceux que s'intéressent ·a l'étiolo­
cfre des phénornènes àe société et ~ leurs 
effets perver s . 
Avis personnel : délicieux et jubilatoire. 

" ,. : .. . 

invoyez .vos notes de Lectures a.: 

"LES PARENTS M.ARTYkS" 
par J ean- Pierre e t Laéti tia ~lii-1..d.TIErl 

Privat - l ~cl2 

Da.ns cet ouvraGe p c:1.ru en Janvüœ 
1982, Jr> .:ie L. C:.HA!\TIKrt ( l'un est profe:::;seur 
da psy et 1 'autre psychiatre ; tou::; 
deux ont une :rorination ue µ sycnana.iystes) 
~vo4uent un ::;ujet revenant a. l 'actué:lli t~ 
la violence des en:rants e uvers leurs ,tJar­
rents (voir les articles parus uans "Le 
r.1atin" , "Lioèration" et "r'rance- :::ioir" 

· durant l a ser.iaiue àu ~l au ~d/ ll/ oo) . 

Lec ture aisée, lecture ra,tJicie c ci.r le 
sujet est decrit, car les exemµl~s foison­
nent . He cherchez pas dans ces l ignes une 
quelconque recette mais uêcouvre~ les 
interro~ations qui se ~osent a ùes parents 
et a des educé:lteurs f ace è.i léi viole nce ù' 

ao.olescents en rupture . (eu l~d0, on les 
nom111eré:li t le::; ueco.l~s ) . AJ:),tJarait le dés ar­
roi ue ceux 4ue \.:hartier noi.unent "Le~ nou­
veaux 1-'arents" face c:. la totale i11odifi­
cation oe la .:;;tructure fa.111.i.liale üepuis 
1~0ë . A tous ceux encore 110111breux 4ui 
croient en 1 'enfai1t- roi, à tous ceux yui 
grandissent tres vite leur enïant , c:l tous 
ceux 4ui crachen t sur la structure farni lia­
le , je conseille la lecture ae cet ouvra-
6e : ils i:)ren<.iront peut- être conscience 
des oor1ïûes ci. retarae1r1ents qu'ils allument. 

Lus par Serge JAQUET . 

Aàrien f>IT'I'IOl~ HOSSILLON 

3 villa Violet 

. 75015 - PArtIS 

~~ ptY dJ~ · Prr~.t .t~ 
La Ll!:TTRE t1U CcFISE:.1 
ue Pari::> Février o7 

~on objectif : per mettre 
d tous les. ensei6nants de 
l'académie ·~Ui s'occup~nt 

ae la scolarisation des en­
fants de rilië;rant3 - ci.e la 
;naternelle au collè~e - oe 
s 1 informer, a 1 ~c11an6er leurs 
expériences, d'exposer et 
d 'argumenter leurs opinions 
4 rubriques pour cèla 
~oint de vue, µèdadogie, 
tri bune libre et infos . 

Lt:S CA~-fIEHS 0i. BEAUMON'l' 
n° ~o ~eptemore 06 

"Péèia0 015ie et proJet tn~rci.­

J:)euti4ue" : rét'lexions sur 
l 'inté.,;ration u ' ensei,snants 
en mi-lieu psycniatrique 
place de 1 1 ensei6 ne.uent 
dans l~institution ; 4ue 
devient le 5roupe- classe? 
êlacorotion au )JroJet .t?èda-
501:,ique . 
"Utili::;ation c.;.e l 'ordii1a­
t eur <.J.an::. un CnS" 
"Irina ou un ;.>roce::>sus d' 

in-té6 ra.tion en Itlll:." : l ' ecnec 
d'un processus u'inté~r&­
t ion · C:lu ùout ci.e troi s mois; 
la reflexion peut conI~ir.ner 
1 'étaolisseinen t dan::. son 
axe socio- éducatif et pro­
f essionnel, ou i..lien d.iaer 
a 111ettre en )Jlac.e un diS.t-10-
s i tif therapeutique nouveau 
"(Juel travail en é qui,tJe, 
pour une lié:lü;on ensei5 ne­
lllent 5 énéral/ensei,gne ment 
)Jr ofessionnel e ff icace ? 
:::itabe CNESP~T en 111ars 06 
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avec des personnels 
de si:;s et t.:&A. 
"i::xpériences a visée 
intégrative rnenêes en ::;.c;::; . 11 

Présentation ae livres 
"Le mongolisme au- aelà Cle 
la lél5ende" 
"La pédagogie dans les ins­
titutions t nérapeutiques" 
" Lecture d'Albert Jacq_uara" 

LES CAHIERS DE BEJ.\i.Jr!,Q1~ï· 

n ° 36 iJéceuibre <36 

NWi1éro spécial rtenê ZAZZO : 
Liores proi)os sur la ,;sy­
chologie. 

LA LE'f'fRE DB L ' EDUCA'fION 
n° 56 âu 14/3/87 

Christian Polsaniec 
La passion des mots. 

IHGfü\NTS NOWELLES 
n° 124 Janvier 87: 

-Circulaires de ~réparation 
de la rentrée 87 . 

-J .P Liégeois : La scolari­
sati on des enfants tzi~anes 
et voyageurs. 19è6 . .ë:n 
vente au J . O. 26 ru~ Desaix 
75727 Paris Cedex i5. 
276 iJages . l4ô Francs . 

- .i?résentation du dossier 
"Enfants de migrants" de 
la. commission .c; . ::> . de 1' ICEt.; 

- Contes en cassettes : 70r' 
Association ARAC~. Uiaakke, 
250 rue : .. arcâdet . Paris lô0

• 

- rfor iel Bloch : 365 contes. 
Paris • Hatier Sô. 85F . 

- Le iilonae est notre .uaison: 
µoè1,1es d'enfants du ruonde 
entier . Le cherche- 1.1iai 
éditeur . 
68 rue du cnercne- midi 
Paris 75006 . 

- 23 dossiers ( 10 a 3v F J 
O.e fici1es pédago6iques pour 
public miJ5rant ou f'ri:inçais 
!)eu scolarisé ( 3 do1oaines: 
français, 111ath::;, vie prati ­
que) à CUeEP de Lille, 
11 rue r.uguste Angellier. 
59046 Lille ceaex . 

SOPErG (André - Rap,!)ort 
Leoon) 
en lranc~ 

1986 

"L'immic;ration 
üe 1.9o4 <:i 

.-.inistere dc:s 
dffaires sociales, 
1 place f ontenoy 
75007 ?aris . 

-.~icole •.• artinez : 
Les 'I'zi0 anes . t'Llr' l;::ibo . 121J.i;> 
~ue sais- Je n° 5ô0 . 

AC'.i'IVITES C.RZA'fiUCES iT 
P2DAGûGI.8 DE .L ' IW5ERTIOI~ 
par Gêrard Desbois, avec 
·la collaoorc.tiof1 u 'Eric 
Pelsy . CfiEDir', 11 avenue 
Pozzo ai Horgo. 
922211 . Saint- Ciouà. 

Document peda6 ogi4ue rêd­
lisé c:1. la sui te a' un sta'"'e 
expérimental. û ' insertion 
::;ociale et professionn~lle 
ue Jeunes ent re lb et lo 
éi!lS .:>ortis uU systèi11e SCO­
laire en &ituation a'echec: 
d~.11arcne ,t)eda$00 ique fo11a~e 
::;ur l '~laooration col.­
lecti ve et la realisation 
par les stâ6iaires û'une 
activite créatrice : la pr o 
ductio11 d'une µièce àe 
tnéâtre . 

BULLETIN DE LIAISOU 
n° 23 du CDûf> de Meaux. 
D~c~aore 86 . 10 F . 

Numéro sp~cial : 
LA r.il-\îERi'Ji!:LLE : rencontre 
et entretien avec Françoise 
Dolte au cet1tre de reeauca­
tion "les tournell~s" le 
13 jui n 85 . 
Uibliotheque péâagogiyu~. 

Centre Cle docu'1lentatio11 
Ecole Bi.i:1et. 77100 ~eaux . 

BILAN OE::5 4 A1'Jh'è1';S 1Ji:: 
FONC'fIONNEMEt"i'I'. Octobre 86 . 

ACCES : Actions Culturelle::> 
Contre les ~xclusions et 
les Sé~ré~dtions . 20 rue 
5oufi'lot. 75005 .Paris . 
ACC.èS s'est 
µriorité le 
d 'exµc:riences 

ûonné corn111e 
develoµµ~1.1ent 

ue i.1i::>e en 
contact ~recoce avec le::> 
livres dans le depc.rtement 
de l'Essonne . 

l•1IG.HA1'4TS NOlJVELL.E;S 
n° 124 Janvier o7 

- L' amiral des 
un conte où tous 

mots 
les .nots 

sont d 'ori6 i ne étran5ere 
souli5nés en couleur . 
~u f . ëd . ~yros, o rue 
1nartre - 7oUU1 f'Ar<l::i. 

.-1ont-

- Les éüitions Hetz puolient 
une "1o1ctnoue c.' a,;µrentis­
sa~e de l a lecture pour 
aoul tes i:n1ni5res" 4 ui s' ins 
tiire Lies travaux de r ' . r<i -
cnaudeau . 

- uanque ae données sur le 
tiers- rnonae. ;:;ervice teléma. 
tique lancé i:>ar .. :.alesnerbes 
.2uol.1cations eil collabora­
t.1.on avec "La Vie" et 
"Croi::>sance ues Jeunes 
nations" . 36 . l~ puis H. P . 

N° 125 février ti7 

Le CNDP • .ü~rél.OtS ,t,1UUlie 1 

une nouvelle E:ai tio11 des 
LJocuments . œ vie µratique 
pour cours de Jeunes et 
aaultes . lt'.'.ü 11a6 es de aocu­
uients aut11entiques sur la 
::;colari té, le 106eu1ent, les 
for malités d.Oministratives 
etc . . • !3uf Cfoii.JP .tS.t' loO 

7o22~ .t'ArlIS Ceac:x 5 
?réciser la réf. Z 2712. 

CPè 1~ 0 154/ 155. 

11 est si~no.l~ ld parut:i..on 
a'un nouveau dossier : 

!Jid.ZOCO,t,>ie 
LJo::;sier sur ld "Création 
col.lective · à'écrits" Cie l' 
~cole au lycée J:)rofes::;ion­
nel. 
r'ré,tJaré par Aorien Pi ttion 
1-tossillon et; Jean-Claude 
::>o.yorito . 

.Pi1~si:;.c: 

"Le plaisir de lire n' ap­
parait µas 4uanu ld lecture 
a ete 1néthoaiquement ac4ui­
::;e, mais .i.l. est t->réparë ,t,>ar 
toute une évolution 
dntérieure . " 

- Diati<ine-
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Le F. G. E. P. est un .fichier constitué de 432 Fiches recto- verso 
(format 14,8 X 21) . Ces .fiches sont classées e n 11 grands thèmes. 

_. Le .~ 
(

f; chier 
Général 

Fichier ouvert , vous pouvez le compléter chaque mois avec les 
fiches ENT~AIDE PRATIQUES publiées dans CHANTIERS. ou avec 
d'autres documents . 

l d'Entraide 
· Prati~ue / 

" 
Il s'adresse à des PRATICIENS, débutants ou non, soucieux d'instaurer 
une organisation COOPERATIVE qui soit opérationnelle et efficace. 
Certaines fiches peuvent être confiées aux enfants. 

-..... / ·:--- - ·· __.. .. 

Le FGEP a été élaboré par une équipe ~e 19 personnes organisées en circuits coo­
pér atifs . Les fiches ont é té mises a u point à paœtir d'expériences et pratiques 
vécus en classe. 
tit>us y trouver ez donc des "trucs" "fi celles" "recettes" "infos" etc • •• permettant 

l 

1· 

f 

1 

d'amél i orer au quotidien la pratique. 

. ....... --·-· ··-· ... . ............. ·-·-- · .. -· ·-- --- . - --- ..... --· ···-·- . . ··--- ····-·-- - . ·-- --·· -------·- ·- ··--··--__J 

~;\ 
,,./ ~~-«;. --v«-~ / 

<
-<vr;:fo~ «,-«;.'\. /~ ,,,. / 
()~ / v ··-· 

V 
Répertoire des THNES du Fichier. -.. - ---·-- - - .... - .. . 

- ART ENFANTIN 
- CORRESPONDANCE 
- CREATION MANUELLE et TECHNIQUE 
- 0J !SINE 
- EVEIL 
- IMPRIMER! E 
- JEUX 

ORGANISATION de l a CLASSE 
- PETITS TRU-CS 

.lJJ DIO- VI SU EL 
- TECHNIQUES d' ILLUSTRATION 

COM~~N~§S~ par chèque bancaire ou postal 
au prix PROMO de 90 F 
à l'ordre de AEMTES. l> (Franco de Port) 

fl.e FGEP--~-;t· ~;-D~~~-ierl 
•qui se complète . , 
~--·--- -··· · ·· ·· ·· ---
Vous pouvez participer à 
l ' élaboration de fiches 
en compléter d'autres s 

en é c rivant à: 

Mi che l SCHOTTE 
93 quai Paul Bert 
37100 TOURS 

à adresser à 
.. , 
v 

Jean MERIC 
10 rue de Lyon 
33700 MERIGNAC 

., ; 



Dossier ~réoaré par 

L'Equi pe ces Enseignants 
de 1' Ecc~e Montesquieu 

ToJrcoing 

Catherine BO~NOT 
Michèle EKEUNIN 
Christine HENNION 
Daniel VILLEBASSE 
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li 

;ommc i re 
··f~ -~**·~-:::--;:--~*-;::•i:· 

lère partie : HI STOIRE D'UNE ECO~E ET D'UN PROJET 
2è.'~e partie : LE FONCTIONNE~EN7 
3211.e pârtie : RECL[XIO\ S 

ct~e ~xpérienc~ ~e serai~ ~as _a -e~e 

n'a~~ait peut-ê t re même pas exis~ée 
~ars ceux qui on~ qui tté not~e é~uipe 
o~ qui ont fait partie aes équ ipes 
~récéaentes : 

6 igitt&, ~velyne, Françoise. Je~" Claude. 

1:..:~, .. . 



l l ère Partie J 

FEl?MER OU TRANSFORM ER 
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A la rentré(:! VO ! X .l>c: NO~.!) ~ A91'1c.ii S'-f 

L'école de psrtectionnement de la rue Neuve 
abandonne son caractère d'école spécialisée 

A Io rentr6o da :icm-mt--., prc:-chain. !'écolo de p<?r­
fac-.:iormemont de la ruo Nouvo, que dirige depuis pr~'E do 
vingt ons, M. Danioi Villobnc!'e. va vivre à l'heure du 
chnngemont. Et un changement dïmportr.n<:e. 

En' at"ie!<t. olle obandonno son ctetut d'écola spéciali­
sée. pour retrouvor as vocatiort initl~lo et r edevenir uno 
école rnatarnella primoire. 

i:.n f3it, Io ::.tatut tS écolo cpé­
cioltséo dont les s tructures cent 
quelque peu ::é:;rég.'.ln\/os per 
rapport au système ::ccla ire 
norm:>I. a conduit les en!>o1-
gnonts do cet étabh:;sement t 
mener une r éflaxion Qu• :s d6-
bouché. fin 1982. ~ un projot 
p6dagogiquo. Ce projot. Qui a 
obtenu l'aval de Io précécklnte 
municipalit6. l.'I Og:llemont loto 
apprécié pnr l'actuol'e munici­
pnhtô. Et c'e&t ainsi oue cette 
école v a POU"'°" désormais re­
trOùver une m ission d' tllducation 
p lus élargie, t out on rodove­
nant. pour un Quartier où se 
sont construite dtis ensembJos 
rt.sident1ols, 1'6coto matern~ne 

primaire ind1spe ns.:ible. 

traine la crv11r1on oc i;:roupes 
de n1vooux c..,rc los m;:iN\ros 
i:>nd.ômcrtal<;:; tfroncsis .:t ma­
t 1émotiquol afin ce pcrmProe ~ 
ch::ic;u"' .:>nfont do trova,;tcr :ie­
lon ses possibilités. Le p ro­
blèm e cle non- redoublomont 
povt aussi vorr des solutio n:: à 
uovers Io t ravoil en atelier:;, le 
travail 1nd1viduolisè (dêdOISOl'ln~ 
ou non). 

Don:. vno toile structure. le 
pro:>lèmo doo cr.fonts en c diffi­
culté 11 ::e poso cl'uno facon 
tout li fait nouvelle. Le travail 
por cycles et par groupes de 
nivellux n '11s1 plus un obstacle, 
mois ou ccr1tr111re une porte oo­
varte ô 1'1rnegra1ron d'enfunt:: 
en difficulté:: d'rspprcmt1ssages. 
O'.:outre p ort l'1nt<igrouon de 15 

onfants ~ perfoctionnerncn~­
c rm:: les cycle::. libère un m aître 
spuc1ohsC de sa classe de per­
fec tionnement. il devient Maitre 
en surnombre (M.E.S .l. 

S ane trop oMrer dan:: le d,.._ 
toll . p rcc 1scn& QUA CG prOJOt 
compO<'te .,u:;si : 

L'orgonisat1on coopérative do 

r écolo et ciu t rovoil. tant au ni­
veau dos maîtres qu'à colui des 
enfants. en réforenco A la péda­
QCi;Jie Freinet : une indiv1dvati­
sation du travail evec, en corol­
lairo, un nouveau système 
d ' évalurmon : un travail décloi­
sonné en tre t outes les classes : 
I:> création d'uno B.C.D. (b iblio­
hi\qu~ contro documentaire) ; 

Io volonté cf t'lscoc1er les ps- ' 
"•nts d' 61èves a la dt.marche ' 
pôdagOf•Que do 1'6Quipe : la i 
mise ~n pl:Jce d'u n proiet lnfor­
matiQuc on coh6rence avec le 
prOJct ptidagog1Que. i 

Bref . l'éc cle do ta rue Neuve · 
::·apprôte èi faire ... pc3u neuve : 
école de Qu::rtier. dont los ef­
fectifs enfants vont quasiment 
doubler et toute ouverte aux 
nouveaux habitants. M. Ville­
b:s~o reconnaît qi.:e le projot 
ost ambitieux, mllis il précise 
qu'il o::t à la mesure de l '6ccl0 
pul?lique . Son mérite est de 
partrr do la baso, d'avoir é té 
dofi n l o n commun par les 
membres du corps enseignant. 
Il n'a pas été imposé ; il &ers 

dor.c m ieux vécu. De p lus. il a 
recu une :?ide efficoce de l'ins­
pection départementale · de 
!'Education nat1onak:t et de la 
municipalité. 

Autre et utile précision de 
M. V:lloba:'.lse : les cnscnptions 
pour la rentrée sont prises, dès 
à prôsent. à récole. 

LA PRESSE, Pourquoi ? 

Régiona1 e ou Locale 
dagogi ques '' . 

I l est rare dans la Presse 
de l ire des articl es "pé-

r:. . '-

Le projet d::s on::e1gnantc de 
l' écolo de b rue Ncuvo ropoce 
sur deux wandos lignes d:rec­
tr•ces. ainsr ouc l'e évcQuû M . 
V1llebssse. D'cbor d . il propo:1e 
l.:i création d'une ::truc:urc pl'­
dagogiQoo originale consti tuée 
de t rois cycle-$. Fini Io c loison­
nement des classe:; tr3dit1o:r 
nelles, celo n un ~ystèmo rigide. 
Les rroi:; cyctee c!o1vem PO"­
mettre aux enfants de franchir 
les étapes d;J pr~lémontaire. 
d es sppront i ssegoc ,;, t do~ 

moyen:i. dons un onvironno­
ment pédagogique attentif et, 
notamment, un scccs progres­
:;it à des comp6toncos lango­
gi~os (lutta contre Io dét1cit 
verbal. les échecs lecture-écri­
ture ot expression-communica­
tion). 

Seconde ligne dirt.etrice du 
pro.iet : la volonté . d ' au~o-il"té­
gr & t ion des en t ent:: d ' uro 
c lasse de p e rtoct1onn emont 
dans los cycles d' opprentis­
cnges maternelle-élémcr.miro. 

Pour nous, i l était important de 
"faire connaître '' l a transformation st ructurelle 
et pédagogique de 1 'Ecol e 

Les t rois cycles se définis­
sent ainsi : un cycle dos acqui~ 
sitions. de 5 (l 7 am;; : un cycle 
des apprentissages. do 7 a 9 
ans : un cyclo des spprofo:'\d•a­
sements, do 9 à 11 ou 12 er-.s. 

L'e)(lstonce de ces cycles en-

1) Il y avait une "image de marque" â 
changer : une "école de perf. " depuis près de 
20 ans , qu ' on le veui11e ou non, n' a pas une 
image préci sèment"positive " dans la Vi l1e ou 
l e quortier .. . 

2) L'organisation d 'une Conférence de 
Presse permettait au_ssi d'engager "publiquement" 
l es partenaires ( Inspection, Municipalité .. . ) 
par rapport au projet . 



Une nouvelle mutation pour l' ~cole Montesquieù de la rue Neuve.: d'école 
de pe1fectionnement, elle redevient école maternelle-primaire 

N 1SU, i'6cola Mon1&• 
~ qui~. rue N6uve qui 

était un1l écolo tradl· 
tlonn811 o " maternelle­
prlmalrt'I » devenait une 
~!o mlxb do fmlectlonn&­
ment. 

A la prt1chalns r&nlrôe 
· ~lAlro 0 1/0 redsvlimdra uns 

école " nom,~lo » tout en 
gardant uno c!aasc d'1 per­
fec11o,nncmcnl. 

Celle transformation qui 6~1 
.. une première à Tourco:ng a pu 
se falro à la suite d'une longue 
réflexion des enseignants qui 
ont oblonu le soutlen de l'lns· 
pection académique el de la 
municipalité. 

Aclue?:ement, l'éco/$ ronc­
tlorule avw fJ'OO classes de 
perfec!lonnement aocueilla.nl 
chacone 15 éfève:t venant de 
tous les quartiers da la ville. Il y 
a d'ailleurs un clrcui't de ra­
massage scolaire qui persis­
tera à la rentrée prochaine. 

Car la " nouvelle écola " 
continuera à accuelllir quinze 
élèves dans une classe de 
perfeclionnement et trois 
autres classes accueilleronl 
chacune 25 élèves provenant 
essentiellement du quarlier 
dont la population scolalre va 
augmenter notamment en 
raison de la conslruction des 
Immeubles à l'emplacement de 
l'ancienne maison des peliles 
sœurs des pauvres. 

Trois cycles 
Mais <Jans cette école, on nt• 

parlera plus de classes, mais 
de cyclas. Il y en aura trois que 
les élèves suivront pendant 
deux ans : un cycle d'acquis!· 
lion pour les 5 à 7 ane, un cycle 
des apprentissages pour les 7 
à 9 ans et un cycle des appro· 
fondlssemenls pour las 9 à 
11/12 ans. 

Cela enl!afnera la créalion 

de groupes de niveaux dans 
les matières fondamentales 
(français et maU1émalique) a lin 
de permettre à chaque enfant 
de travailler selon ses possibl· 
lités. Le p1oblàme du non· 
redoublement peul nussl voir 
des solutions à travers le Ira· 
vall en atelier et celui !ndividua· 
lisé. 

le problème des enfants Gn 
dif1icullé se posera d'uno façon 
nouvelle. L8 travail par c.-ycres 
el par groupes de niveaux 
n'ost plus un obstacle mais au 
contralre une porte owerta à 
l'intégration d'enfants en diffi­
culté d'appren!issage. 

L'éco!o disposera de cinq 
en$elgnanls pour quatre 
classes. Il 'I aura donc un 
maitre en surnombre !M.E.S.), 
ce qui permellra une nlervon· 
lion pédagogique rer11orcée 
dans les cycles comme dans 
les groupes de niveaux. 

Le M.E.S. ne sera pas seule-

ment le .. maitre des enfants à 
problèmes "· Il est un élément 
à part entière de l'équipe édu· 
cativo el intervient auprès de 
tous les enfants. 

Cett~ organisation du travail 
doit permettre à chaque enfant 
d'avancer à son rythme. Il 
s'agit, en elfe!. d'un projet 
global qui permet à c.haque 
enfanl ~ d'avancer aussi rapi· 
demenl quïl le doit, aussi len· 
temenl qu'il le peul h' selon ra 
formule de M. Daniel Ville· 
basse, dire<:teur de f'érole. 

Le projet comporte aussi six 
éléments: 

- !'organisation coopé· 
rative de l'éro!e et du travail, 
tan! au niveau des mallres 
qu'à celui des enlants, en rélé· 
rence à la pédagogie Frc.net ; 

- une individualisalion du 
travail avec en corollaire un 
nouveau système d'évalua­
tion; 

- un travail décloisonné 
entre roules les classes ; 

- la création d'une BI· 
bliothèquo Centre Docurnen· 
taire (8.C.0.) ; 

- la volonté d'associer les 
pa.rents d'élèves à la dé· 
marche pédagogique de l'é· 
quipe; 

- la mise en place d'un 
projet informatique en cohé· 
rer.ce avec le projet pédago· 
gique el pour lequel !'Aca­
démie el la Région ont été 
sollicilées pour l'oblenlion d'un 
sile Informatique. 

Un projel ambitieux 
M. Vil!ebasse qui présentllll 

cette .. révoltuion " à la presse 
n"héslla pas à qualifier le projet 
d'ambitieux mais d'une ambl· 
lion qu'il estime à la mesure de 
l'école publique et de l'équipe 
pédagogique en place. 

Il s'agit d'un projet de la 
base, fruit d'une réflexion 
d'une équipe d'insliluteurs qui 

à l'expérience de l'école da. 
puis près de vingt ans. 

Il a oblenu une ·aide efficace 
de M. Lelong, Inspecteur dé­
partemental de l'Éducation na· 
tlonale et de la municipalilé. 
Celle-ci s'est engagée à ap­
porter son concours pour la 
transformation de locaux, l'ac· 
quisition de nou•1eiwx maté· 
riels. Elle est prêle même à 
anar plus loin si c'était néces· 
saire en construisant de nou· 
velles classes. 

Il faut dire aussi que la 
transformation de l'école al· 
dera l'ensei~nement public 
dans 13 qu3.ftier. La construc· 
lion de nouvoau>< apparte­
ments rue de lil!e et mêmo 
eaux des anciens Els M.C.R. 
Prouvost va augmenter la po· 
pulafion scolaire de ce secteur. 
Or, l'école Jacquard, me du 
Dragon qui est la p!us proche, 
est surchargée el il n'est pas 
possible de l'agrandir. 

· Les enfanls du quartier pour­
ront donc être acrueillis à 
l'école Montesquieu où l&s Ins­
criptions cont déjà prises pour 
la rentrée prochaine. 
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i&4 Rt ~ t*fh\, 1984 . :.·' ~ . 

L'école âe Perfectionne:.1ent existe depuis 1 966 ; auparavant, elle était école 
primaire, transfor111ée qonc en 1965 par ;.1anque d'effectifs, · une nouvelle école (Herriot 
n° 5 sur le plan), ayant été ~âtie pas très loin . Aucune ~e toutes les écoles en­
vironnantes n'avait àe classe de perfectionne,;ient et n'en a toujours pas . 

L'équipe en place travaille en com.aun depuis 1977 ; auparavant, une autre 
équipe existait àepuis 1968 . Les deux équipes ont déjà publié.· . dans CHANTIERS. 

1975 ; 45+3 Expériences de déclois onnement en Ecole Elémentaire de Perfectionnement 
(Vossier Dl2 s ur ;1ot:r e liste) 

1981 ; Recherches autour de l'évaluation en classe coopérative 
(Dossier 20 sur notre liste) 

Ces travaux serviront dans l ' élaboration àe nouveaux projets. 
Zn septembre 1 984 , sur les 1uatre me1nbres de l'équipe, deux travaillent dans l ' é ­
cole depuis 1965, un est venu travailler une année scolaire. 

*** 

L 'équipe de l'école de perfectionnement n'a que peu de relations avec les 
écoles voisines, elle est, évidezma-9nt, perçue comme "marginale" , tant par son recru­
tement que par la pédagogie qui y est employée . .. Elle a une double étiquette "d'école 
de perfectionnement et d'école Freinet" ... 

L'annonce de sa transformation, faite quelques cinq mois avant par l'I . D.E . N. 
en réunion àe Direct eurs ne soulève aucune réaction, ni aucune question ... 
Sur le problè1r.e de l 'organisation d'un secteur scolaire de recrutement, des trois 
écoles directement concernées (2 , 4, 4 bis et 5), une seule "jouera le jeu" en 
"abandonnant" un certain nombre de rues à la nouvelle école i-iontesquieu· ; les autres 
observer ont un silence poli ... (précisons qu ' il n ' existe pas. de secteurs définis 
par le Haire , et que les autres secteurs n ' existent que par un concensus entre 
directeurs). 

Les relations avec la liunicipalité ont toujours été bonnes . 1984 , voit l 'achè­
vement d ' un plan de rénovation des locaux qui a dur~ près de dix ans . De 1 ' école 
centenaire , il ne reste d'origine que les rnurs, le reste a été entièrement refait 
(sols, menuiseries , électrici té , chauffage , peintures , escaliers, e tc ... ) sous 
l ' égide de 3 municipalité s d'opinions poli t iques différentes . 
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Depuis 1966, l'équipe a connu 5 Inspecteurs Départementaux qui tous l'ont 
laissée travailler dans le sens et sur les projets qu'elle se fixait. Nous avons 
toujours pris cette attitude ni comme un désintérêt, ni comme une résignation, 
;uais conune une marque de confiance. 

Précisons, qu'à 1 'heure actuelle , tous les membres de 1 'équipe ont demandé 
leur nomination dans l'école en connaissance et à cause du projet. 

L'équipe est composée de 2 maîtres C.A.E.I., 2 .maîtres "élémentaires" (ayant 
travaillé en ZEP), sans oublier la monitrice municipale d ' E.P.S. (sans qui un certain 
noilJbre de décloisonnements seraient impossibles). 

Heureux ,Abri 
Momignies 
Belgique 

Classe 15 
snvoi de: 
Arthur Hecq 

Papier peint découp é et collé 

I" . ....·0,, 
- '"""'"·~/".';<.~;.: ·t,;.,.,;i.- · i-i'.Y.~ ,. ,A 
'V_%; ''°/."~*v~;:; 
,:~-~ l· .... . . ~ '• . 

··· -
.;~:~ 
,-~· 1 .. --. ... - --:; ... ~ .. :r~a~ .. --
'~~~;.t; 
·t.- .. z- ·-: --i- i.:.t . 

~ 
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"la /.>et.LÂ.e 'Ré vo-lll:tÂ.,on 

c 'e/.>::t. d 'eA/.>Q1JeA de /.> 'amé..li..o/l.Vt. /.>O.l.-mêm.e 

en <?Apé/l.an;t gu.e 1...<?A GLd:A.<?A f..M/.>en::t. .la même démCIA..che" 

Çeo/l.g<?A BM55éN5 

• L'±: :.'l 
ffj 

1+;:;l ..:;.r.:ttt" H·!:' 

= g ll .1~:m+i+M ffil 

1 'T't:t~· • 
Des bâtiments construits en 1870. Une école qui a dé jà beaucoup connu "d'orien­

tations" : école catholique de garçons, école laïque de garçons, contre d'apprentis­
sage, à nouveau école primaire de garçons, puis, école mixte de perfectionnement. 

En 1982, l ' équipe pédagogique en place commence à se poser la question du 
"devenir" de l'école spécialisée. La "ségrégation" des enfants déficients intec­
tuels pose problème depuis quelques années, aussi bien à l' Institution Education 
Nationale, qu'à l'équipe pédagogique. 

La première question à résoudre est : Faut- il fermer l 'école ou la trans former ? 

FERMER L'ECOLE, disperser ses trois · classes de perfectionnement dans trois 
écoles environnantes, est- ce la meilleure réponse à une volonté d'intégration? 
Ces trois classes spéciales "parachutées '; seront-elles accueillies avec une volonté 
d' intégrat i n ou, au moins, " supportées " par les écoles "d'accueil" ? Rien n'est 
moins sûr quand on observe le fonctionnement de beaucoup d'écoles ayant une classe 
de perfectionnement "annexée". 

Nous écrivions, en 1975, dans "45+3" (note 1) : 

"Toi cainarade, qui vit dans une classe unique de Perfectionnement 
ou dans un groupe de deux classes annexées • •• 

Ils ne sont pas "ségrégués" tes gosses ? 

Ils sont considérés "comme les autres" par tes collègues, par 
les autres gosses ? 

Ils ne jouent pas ensemble aux récréations coùlmunes ? 

si tu as la chance qu'on t'ait donné des récréations communes 

Les choses ont-elles évoluées beaucoup depuis dans certaines écoles ? 

TRANSFORMER L'ECOLE, comment, pour quelles raisons, avec quel projet, avec 
·quels moyens .? 

-------- -------------------------------·--·---------· 
Not~ · 1 : "45+311 est l 'une des 2 parties du Dossier D-12 de la Commi~sion Education Spicialisie 

Dossier intituli : Décloisonnement dans 11 E. S. en Perf. " 45+3 
en SES • 32+2 

A commander: à Jean MERIC, 10 rue de Lyon 33700 MERIGNAC (20 f r . , chèques à A.E . M. T. E.S. ) 
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C'est cependant cette seconde démarche qui sera adoptée, à la faveur de cir­
constances locales qui se découvrent courant 1982, et qui amènent la rédaction 
d'un premier projet de transformation de l'école de perfectionnement. 

Ajoutons que "fermer l'école", après avoir fait dépenser des millions de francs 
de travaux à la ville de Tourcoing pour la rénover, relevait de l'irresponsabilité 
la plus totale .. . 

U PETIT 06U~ B~~ 

® & 
~:§' 

..1.:-J 

g~ 
·~ 

~~.::.;...-=-3 

C'est Toinette qui a é~·é à ~ a pi•lf3e~ 

Elle est tombée 
sur un crabe. 

lie a Cirfié, crié 

ccAu secou 
u 
c 

s Î>> 

fa\?<' ~ ce 
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Chapitre 1 

:;;; 

·1: 

... ~ 

'1~ 

:CJi. ·PROJET. PÀRT D'UN DOUBLE CONSTAT ~· . : ' : 

- · 1.) · Remise en cause des structures ségrégatives de 1 1.Enseigriement 
·spécial; idée Xâ~cée deptiis plusieurs années par ' la Commission •'E ."S . . de 1 1 I. c·. E. M. 
(AEMTES), dans sa revue CHANTIERS, confirmée par la Circulaire de rentrée, parue 
au B. O. E . N. de janvier 1982 . 

Préparation de la rentrée scolaire 82 : Développer les mesures. .d'intégration 
des enfants en difficulté, dans les classes de l ' Ecole Elci. .• entaire . (Réf. Circulaire 
Conjointe rfinistères Sarîté- Educat:ï.on, dite Questiaux/Savary) . 

- 2.) 'Une ·circonstance locale et même de quartier : la construction 
de li3 l ogements (Fl à F4} , sur l'emplacement ·des "Petites ·soeill-s des Pauvres", 
rue de Lille, et de 159 logements (Fl à F6) ' dans l'ancienne usine M.C.R . -Prouvost, 
rue du $entier , avec des problèmes d'accueil dans les secteurs Enseignement Public 
concernés (Dragon saturé , M. Bonnot également) (voir sur le plan ci-avarit) ;• · · .:: < · 

CE PROJET A UN DOUBLE OBJECTIF 

1. ) Transfert de de ux aes trois ' classes de · l'école je perfectiorui.ement 
existantes dans l'école actuelle. · Au vu 'des recrutements, depuis · plusieurs années, 
il semble souhaitable de t ransférer ces classes dans les écoles Jean Ma cé, rue 
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du Flocon et Balzac ou Victor Hugo, quartier des Cinq Voies, ces écoles participant 
l'une et l'autre, pour chacune 1/3 du recrutement de l ' école Montesquieu. 

- 2.) Création dans des locaux déjà existants et rénovés d'une "nouvelle" 
école primaire de quartier qui, à l'aide d'un nouveau découpage des secteurs sco­
laires et la création d'un secteur Montesquieu, permettrait d'accueillir la popu­
lation scolaire engendrée par les circonstances citées plus haut . 
En outre, puisqu'il s'agirait d'une "création", possibilité d'y faire démarrer 
un expérience pédagogique sur l ' apprentissage de la lecture, le non- redoublement 
et l'intégration d'handicapés. 

STRUCTURE PEDAGOGIQUE 

Suppression de la notion de "classes d'âge" et C. E.M.S.I. 

L'une des causes des redoublements, peut être trouvée dans l'existence 
de classes d'âge, renforcée par la créatiol! de "cours" (CP, CE.l, etc ... ) . 
Nous entendons par là , 1 1 existence d'un âge "obligatoire" pour un cours donné 
(CP : 6 ans ; CE.l : 7 ans ... ), ce qui est en totale opposition avec les données 
de la psychologie de l'enfant. L'apprentissage de la lecture (par exemple), peut 
se faire entre 5 et 7/8 ans, pas obligatoirement à 6 ans ! · 
Chaque classe et/ ou cours se donnant des objectifs bien définis qui s'opposent 
aux "passages" s'ils n'ont pas été atteints par les élèves. 

Remplacer cette notion par l'idée de "cycles d'apprentissage" para;i. t :;;>lus intéres­
sante, chaque cycle durant , en moyenne, deux années et se fixant des objectifs 
compatibles avec ceux des cycles suivants et qui pourraient y être poursuivis . 

L'école comprendrait 3 cycles : 

- un cycle préparatoire : de 5 à 7/8 ans 
un cycle élémentaire : de 7/8 à 8/10 ans 
un cycle moyen : de 9/10 à 11/12 ans . 

Dans ces cycles, seraient intégrés entre 10 et 15 enfants déficients 
intellectuels légers (ce qui correspond au recrutement d'une classe . ~e · perfection­
nement). 
L'intégration de ces . enfants handicapés suppose l'existence d ' une. structure que 

-l! on pourrait .appeler Complément Educatif, Médical et Social Intégré (C . E.M.S.I.) . 

C.E. M.S. I . 

Educatif : Préser.ce d'un instituteur CAEI qui interviendrait en soutien individuel 
ou en groupe auprès de ces enfants (le poste existe dans l'école); 

Médical. 

Intervention ponctuelle des membres du G. A. P . P., selon un protocole 
à définir en équipe (maîtres élémentaires, CAEI, et membres du GAPP); 
Un GAPP existe sur Tourcoing l .' . 

Intervention du médecin scolaire 
(étude à mener avec la Médecine Scolaire) 
Intervention à la vacation d'un orthophoniste 
(étude à mener avec le D.H. M. avenue Millet) . . ·. •.1·. 

Social ' .: · Intervention je "! 'Assistante Sociale Scolaire 
(organisation à négocier avec l'A. S.S .). 
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CONSEQUENCES DE LA TRJJNSFORMATION SUR LES LOCAUX 

Dans un premier temps et jusqu'à un seuil de 75/80 élèves, les locaux 
sont suffisants tels qu'ils existent. Il y aurait à aménager un local pour l'or­
thophoniste (salle existante à rénover). 

Au delà du seuil de 80 élèves, l'école pourrait accueillir environ 125 
é lèves , sous réserve d'agrandir la cour de rêci~éation, et de trouver deux nouveaux 
locaux pour une salle polyvalente et un atelier T . ..I •• 
C 1 est techniquement possible par le rachat de la pro_i:>riété MASS, au 37 rue neuve, 
contigüe à la cour de récréation. Il y aurait alors la possibili t§ d' ag;.--andir 
la cour et de récupérer deux salles je classe, occupées actuellement par le loge­
,nent de fonction. Celui-ci é ::ant transféré au 37, rue N. ~uve. 

CO&SEQUENC~S ADûiiiISTRATIVES DU PROJET 

- 1. Un découpa5e nouveau des secteurs scolaires Bonnot, Jacquard, la 
création d'un secteur Montesquieu sont nécessaires. 

- 2. Per-ce Je 1 1 indice de Direction Spécialisée : le Directeur actuel 
es c prêt a accepter cette perte, et .jernande à rester Directeur 
de 1 1 école él.§1nentaire et ci tulai!'e du poste CAEI dans la struc-ture 
C . E.ivl..3.I. . 

- 3. Dans un preiilier teinps , cette école c.s;~SI devrait être considérée 
comme expérimentale, avec un effectif limité à 25 élèves par maître . 

- 4. L'existence d'un cycle "prépaz-atoire" de 5 à 7 /8 ans, suppose 
l ' acceptation par l ' Administration Académique, de la création 
d ' une seccion enfantine dans l'école. Cette création aurait aussi 
;)Our effet de "désengorger" la l'llaternelle Jacquard, rue du Dragon , 
el l e aussi saturée. 

i~o'tons que, par la sui te, si l a structure C. E. M. S. I. proposée n'a pu se mettre 
en place, les int erventions médicales et sociales, 1 1 intervention du G. A. P . P. , 
restent u;:i s ouci de l'équipe pédagogi que en place, et que, ponctuellement, au 
coup par cou;>, elle tend à obtenir les interventions ,:>révues. 

Ce pre:nier projet "dormira" un an dans les cartons di:> 1 1 Ad111inistration, 
et sera relancé au début de l'année scolaire 83/84, par 1 1 1 . D.E .M-
L' équipe se remet au travail et tente d'élaborer un projet plus précis, ayant 
une chance d'être acceµté ~ar l'Administration Académique. 

Fravi~ 
n.~ 
SW' 1"\a;l.rl<! ~ """""--

oo~ 

06 
0 

0 
~ ra 
a 15 

~ 



. 
-
-
-
-

~
 



- 17 -

Chapitre 2, 

Les rf:!flexions contenues dans ce ra;>J?ort ont ,;>ris co,.uae hypotnèse, celle 
actuelle.nent la ~lus plausible, concernant la transfor«1ation àe l'école, l'an 
~rochain à savoir : 

1 . .i:''eri11eture d 'une classe de perfectionne .. 1ent ;;ar le c;.?pa.rt en ses àe 15 élèves 
c:;;e l'école et transformation a-= ce ,?Oste en ,?oste i:léii.ientaire. 

2. aaù;.tien àe la aeuxiè;.1e classe ae 2erfectionne .. 1enc en tant que celle . 

3 . Intégration de la troisie;.;1e classe de ,;>erfection;1er.ien t âa.as les trois classes 
•. iaternelle- piimaire à cr~er. lJ'où égale,.1e;2t existence a ' un 2t1aître en surno111bre 
(l'~-. E.$.) 

.. :."l est à noter que ce '·J.é..iarraçie " ne necessi te aucun inves.tisse .• 1ent i ;;;zportant 
pour la ville àe Tourcoing, les locâux peri.1ettant, sans transforlllation , l ' ouveriure 
ae 3 classes i<1aternelle-iJri.,iaire, le .uaintien li' une classe de .perfectionnelllent 
et la création d'une bibliotb.è':1.·ue- centre aocuiaentaire (ô . C.D . ) . 

L 1 équipe définit un certain no.nbre ·de pistes de travail et de réflexion 

* Cycles d 'apprentissages et non- redoublement 
* 'rndividualisa.t;ion· du travail et évaluation 
* P.§dagogie de "soutien" 
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* B. C.D. 
* G. A. P.? . et orthophonie 
* Intégration de 15 élèves Je perfectionnement . 

CYCLES D' APPI<ENTISSAGES ET NON- REDOUBLEi.1EllT 

mentaux 
proposé 

Afin d' .§vi ter d' induire, à travers les cycles ainsi 
qui retrouveraient rapidement les proolèmes exposés 

de dénommer ainsi les cycles 

de 5 à 7 ans 
de 7 à 9 ans 
de 9 à 11/12 a•1s 

cycle des acquisitions 
cycle des apprentissages 
cycles d'approfondissement. 

créés, des schémas 
ci- dessus, il est 

C'est volontairement que le cycle de 7 à 9 ans :i;>rendrait le nom de "cycle 
des apprentis sages ", afin àe bien montrer que, justement, les apprentissages, 
notamment celui de la lecture, ne sont pas terminés à 7 ans . 

Se ~ose alors, à travers l'existence de ces cycles, la création de gcou­
pes de ni veaux, en françai.;; et en mathématique notamment . Il s'agit alors de trou­
ver un équilibre entre les groupes de nl. veaux (classes éclatées), et les classes 
ou cycles . Car, il nous paraît important, et d'autant plus dans l'objectif d'une 
pédagogie coopérative entra les maîtres comme entre les enfants, qu'il existe 
un "groupe de référence" ayant suffisamment d ' existence .dans le temps (de la jour­
née, de la semaine , de l'année), afin que puissent se créer les relations sociales, 
affectives, nécessaires à la vie d'un groupe . 

Si des grout=>es de ni veaux se mettent en place, il s'agira de veiller 
au dosage dans le temps, mais les problè.nes de ni veaux peuvent aussi voir une 
solution à travers le travail auto-correctif et individualisé . 

Le problème du non-redoublement peut alors voir . aussi des solutions 
à travers le travail en ateliers, le travail individualisé (décloisonné ou non), 
la ;>résence J.u M. E. S. . Il faut aussi que ce soit un projet bâti avec l'enfant 
notamment à travers les échelles d'évaluation . 

INDIVIDUALISATION DU TRAVAIL ET EVALUATION 

Il est envisagé le travail personnel (individualisé) entre les 4 clas;es 
plus le M.E . S .. 

Celui-ci pourrait travailler soit "en duo", soii:: en "triplette" (cf . 
travail du M. E . S. à l'école Clâmenced.u , ni v. 2) . Pourrait êt.ce envisagé un fonc­
tionnement e n 5 groupes pour les 4 classes . 
Par exemple : 3 groupes en f rançai s, 2 groupes en mathématique . 
Ce type de fonctionnement (assez lourd à mettre en place) ne peut êt~e envisagé 
dès l a rentrée. Il y a néce:>sité d'un "rodage" aussi b ien pour les enfants que 
pour les maîtres. 

Ces fonctionnements (duo," triplette, 5/4) seraient évolutifs en fonction 
du travail de la semaine. Ils nécessiteraient l'existence des ":;:ilans de travail" 
pour les adultes, comme pour les enfants . 

Le travail étant individualisé, se pose évidemment le problème de l' é­
valuation. L'échelle de Lecture/Ecriture, actuellement utilisée dans l'école est 
une base de départ ( 1) • Elle serait à revoir dans le sens d'une simplification 
(trop de points à l'heure actuel l e) , afin que l'enfant puisse lui-mê.ne la prenJre 
en charge . Il y aurait à y intégrer les notions· de lecture rapide . En mathé1na-
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tiques, nous f)ourrions nous inspirer des travaux réalisés dans les école Ch . de 
Gaulle à Wasquehal et D. Co.cjonnier à Lyslez- Lannoy. 

Cette réflexion sur ce chai::>i tre a111~ne le besoin d 1 acheter ou de· · créer 
un certain nombre de fichiers en français et en mathématiques . 

PEDAGOGIE DE SOUTIEN 

(voir document ~a~e3 suivantes · : Ra~port· Equif)e en 1973) 

On soutient quelque chose qui s' ;kroule , un enfant se construit . .. Cette 
ph.case f)Our montrer toute l ' amôi.-;;üi té du terme "péda~ogie de .:;outien" . Nous ren­
voyons au rapport rédigé par. 1 1 équipe de l'école, ~n juin 1978, â propos de la 
Circulaire 77. 123 du 28. 3. 77 , sur la ;)adagogie de soutien. 1fous en reprenons la 
~onclusion : '' Il est permis de se demander s'il existe une pédagogie de "soutien" et une autre 
!lUi .serait "normale" ou, si plutôt, il n'existe qu'une pédagogie : celle qui perillet à l'enfant d'avan­
cer à son rythille, une pédagogie de la réussite . • . " 

Face aux enfants en difficulté, il peut être envisag~ deux types de dérrarches 

- un soutien "ré4)éti torat" 
- un travail par ateliers avec effectifs re.:;treints. 

Nous sommes ,)lus ·favorables au deuxième type de démarche, notamment 
grâce à 1 1 existence d.u iiJ. E. S. 
Le M. E . S . 'peut suivre un .;;rou~)e en recherche ou pro,)oser une activité spécifique 
·pour un grou;>,e ·d'enfants . L ' avantage est que ce type de travail touche tous les 
enfants et non pas seule.nent les élèves en "diîficul té". 

,fous pensons que le M. E . S. doit pouvoir in ter-venir à la demande (des 
ma!tres, des enfan-;:;s) sur un projei: précis :cte travail. 

1'-lous posons comme principe que le M. E . S. n ' est pas là pour "décharger" 
une classe d~ quelques enfants en difficulté ou diffiêiles . 

LA BIBLIOTHEQUE CENTRE DOCUr.fENTA:!RE 

La B.C.D. est un lieu qui permet la "lect:ur~ détente", elle doit être 
1 1 e·1îdroi t où l'enfant peut " décompresser". 
C' es c aussi un stock de docu.nents imprimés, audio- visuels, voire informatisés . 

Elle doit avoir pour . objectif l'autonomie de l' enfant face à la documen­
ta·tion, grâce à 1' aide de l ' adulte (maîtres ; et pourquoi : pas parents volontaires) 
et grâce à l ' aide des ~lus "grands " (travail coopératif). 

La B.C.O. est un lieu de décloisonnement où ~etits et gr~ds peuvent 
se rencontrer et COOPERER. 

(1) : Vo ir le dossier "Recherches autour de l'évaluation .en cfasse coopérative" paru dans CHANTIERS 

Dossi!r 20 de la liste - 36 ~r . 
à comm~nder à : Jean HERIC 

10 rue de Lyon 33700 - ~ ERIG~AC 
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G. A . P . P. E'l' ORTHOPHONIE 

Dans ce proj.et · 1 1 intervention du GAPP nous paraît nécessaire au niveau 
de la prévention, donc avec les plus jeunes (cycle des ac qui si tiens). Il :1 aura 
à négocier entre équipe pédagogique et GAPP sur les modalités d'intervention. 

Il nous apparaît important d'avoir le concours d ' un orthophoniste pour 
certains problèmes assez fr.bquents, notamment au niveau des enfants de perfection­
nement : ces problà:nes se : situe;:i.t au niveau du langage (articulation- prononciation 
~laboràt:l.on du messa6e oral). 

Après réflexion, il nous . semble, que faire intervenir .un orthophoniste 
dans 1 1 école, penjant les heures scolaires, risquerait de donner · une étiquette 
aux enfants p~is en charge. Il nous semble plus judicieux de négocier avec PA:5-
sistante Sociale Scolaire, des prises 'en cl1arge par 1 1 orthophoniste du D . H.M~ . 
Cette démarche a aussi l ' avantage de 11 responsàbiliser" la famille face· à un handicap . 

INTEGRATION DE 15 EivFAi.'VTS DE PERi:'""ECTIONNEiifENT 

Nous posons comme r:>rincipe que le ;11.E . S . ne -cravaille pas seulemenc 
avec les enfants "à 9roblèmes 11

, ceci afin d'éviter au .maximum tout étiquetage. 
i~ous pènsoris j •.ailleurs que J ans le cas d ' un enfant ayant un prob lême d' appr.entis­
·sage, c ' est· plus au · maît:ce de la classe à reprendre .le travail avec ·: 1 1 enfant~ 

Le M.E . 3. prendrait alors, à ca ;nornent-là, ceux qui "n'ont pas de pro::>lèrne 11 
•• : . 

Quant à la c l asse de perfectionnement restant en tant que telle, il 
nous apparaît important je veiller à éviter" s .on "rejet" ou son " isolement". 

·. Une · première réponse .e.:;t Jans sa ;)lace au niveau des locaux : 

Il est important que la· classe de perfectionnement J~cloisonne, comme les autres, 
ave les classe voisines en travail manuel et e n t:cavail individualisé, et, comme 
dans les autres aussi , le lil .E.S. y intervient. 

En conc.lusion, dans l ' état actuel ju projet , il nous paraît important 

* que l'équipe nommée soit d'accord sur le projet (nécessité d' un<e info:cmation 
au Mouvement des Instituteurs) ; 

* que les effectifs des classes soient limités à 25 élèves (y compris · les perfec­
tionnements "intégrés"); 

* que l'équipe nommée accepte la concertation, y compris en d~hors des horaires 
scolaires. 

En février 1984, le C. T . P . autorise le transfert d'une classe de perfec­
tionnement dans une école environnante· (avec 1 ' accord je· 1 1 équ.ipe . de cette école) 
et décide 1 1 ouverture de 2 postes élémentaires à .l'école i'lontesquieu- S.oi t dit; 
en _t:>assant, il est rare que l ' Administration " ouvre" 2 classe$ primaires, alors 
que le premier élève n'est ;nêrne pas encore inscrit 
Il est envisagé l'ouverture d'un troisième poste, au vu des effectifs à la rentrée 
de septembre . 
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RAPPORT SUR LA PEDAGOGIE DE SOUTIEN 

Présenté par l'équipe pédagogique 

~et.: Circulaire 77 . 123 du 28.3 . 77 

· : . 

•' , ' 

(à :;onsieur 1 '...:i1s.t!ecr:eur De;:parr:einen.tal de 
1 '.;;;ducation 
Cir.::onscri.:?tio,2 de Tourcoing 1) 

le 12 juin 1978 

. ·...-: 

•.' 

Le début c.Le cer:te · circulaire précise : :.Cl . convient de · pricise:c que, 
ne sollt pas concernés _par les ;_.;r ésentes co1;sidérations; · les ent-anr::s :;ui, du 
:iai~ · .:,:'un .ianc.iica.cJ carac.;f::cisé, " aoivei1t . .::>enéficier d'une educàdon s11ecial isee, 
i .. 1.1:Jli1:1:.i.c::..:rc _e3 s::ructures c. ' accueil a_,;,_:Jro,?rii:::es ..JOU.C le.E int:crveLJtions ;,>edagogi­
ç{ues de caractère d1érapeutique que leur cas nécessite. 

Notre rapport 
s ' arrê ter là, s ' i 1 ne 
pratiques ·P~dagogi4ues 

le soutien . 

sur les activités de ::>outien dans l'école~ pourf:ai.t ·donc .. 
nous parais saï t intéressant d' ~tudier et de comparer les 
existantes dans l'école, avec l es textes officiels sur 

MODALITES DE r.USE EN OEUVRE 

2 . 1. Premier typ~ : dans le cadre des activités courantes de la c l asse 

Les · textes précisent : toutes. les instructions relatives 'aux différents do1'1aines 
d'activi tés de l'école .t1ri .. 1aire, préconisent la prati~·ue d'une pédagogie active; · 
celle par laquelle les activitis affectives des élèves, prennent J?lus d'i1.1portance 
-:{Ue le discours .aagisr::ral : dé..aarches d 'exploration et àe découverte , tâtonne •. ient: 
ex.i!eri .. 1ental, dialogue des eleves entre eux et avec le ,;1aître, efforts de formu- .. 
lar;io,i des no.;ions, des relations ou des teciiniques d.iicouvertes, activités de 
réinvestisse;:ient, exercices <.1'assii•lilation et d'e,1traîne1.1en-c, etc . . . 

J 

La pracique pécta6ogique de l'école · qui s'inspire des travaux de Céles c.i.n 
FREL-JET et da l'Institut Cooi)ératif Je 1 1 Ecole Mojerne, nous semble ré.;:>ondre 
~arfaitemen~. à cette recommandation ~ 

2. 2 • . Deuxième type : vers une individualisa ci on des ac ci vi -ces de .certaines .séquences 

Nous lïsons · : I ·l est à prati,:fuer plus particulièrei.1ent dans le cad.re · 
de .l ','l.oraire consacré à la iiscipline . conc_ernee, lors des s6ances qui donnent 
lieu, s'agissant - des ac.;uisitio;.1s de nature '· instri11entale, aux inaispensables 
exercices il ' èntr..iîne .. ien t, àe consolidation ou C: '~pprofondisse ... ent, de: contrôle 
aussi, .Jui doivent, .selon les . forwules variées, jalonner la progression, . .t?lusieurs 
fois par sei.iaine, sinon quotidiennel<lent . · · · ' · ' 

Il ?araît sour1aitable ~ue de telles séances fa'Sse12t l 'obfe"t de tâchés 
de caractère plus individualise, ,?el\lllettant: à cna.;ue elève de . ,mobiliser et de 
,uettre à 1 'epreuve ses 11ropres possii.>ili r:é s ., 
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Il (le .aaître) a .dû leu:c p:coposer des activitès individuelles ou de 
,?eti ts groupes ~·ui les conduisent à exploiter, consolider, ap.r1rofondir les ac­
~·uisi r;ions en cours i:. piOJ?OS .. de situations variées et ae C0111.t?lexité progressive , ,é)rO­
VO.,[Uant des efforts spontanés i?ar 1 'intérêt qu'elles susci te11t ; gratifiants 
par la réussite que leur 6.osage Hlet à la portee des élèves, or de telles activités 
peuvent être conçues de telle so:cte (fic;1es-guides, fichier auto- correctif J?a 
exe,;1ple) ':f.·u 'elles n 'aJ?pellent de la part du .. 1aître que é.:e brèves interventi ons 
àe rai se en route, c.:J.e sti •• mlation et de contrôles épisodiques. 

Les fichiers auto-~orrectifs sont utilisés dans les trois 
classes. Ils i:)ermettent une individualisation 'très poussée du travail et une 
progression adaptée. à chaq_ue enfant. D'autre part, ce tyf)e de fichier permet 
à l ' enfarit Je travailler' à son rythii1e. 

A noter qu'ils sont utilisés dans le cadre i:)lus large du "plan de 
t ravai 1" ( 2 après- mi Ji par semaine) ou chaque enfant, avec l'aide du maître, 
établi son programme de travail pour la séance, avec une auto- êvaluation et 
un contrôle du maître et du groui.:>e en f i n de semaine, le samedi ma'tin. 
C'est pendant · ces séances de "travail personnel" que le maître a a l ors le temi;>s 
J'engager · des actions spécifi~ues je soutien auprès d'élèves particulièrement 
en Jifficul té- ~ · · · 

2 . 3. Troisième · type : ·soutien e't intention délibérée de rattrapage 

Les actions de soutien c;e ce ty,i?e sont à concevoir et à conduire .iJOUr 
1 'essentiel, selon les J?rocédures et dans un état d'esprit analogues à celles 
J?réconisées ;>our le type p~écédent. 

En règle générale, ces act ions sont à assurer par le "1aîr;re de la 
classe . Il 6.oii: s'efforcer de .les insérer à l 'e .. iploi du t~1:1ps aans les conditions 
qui lui peruiettent de les articuler au ulieux de la possibilite d ' occuper siMul.:. 
tanément les autres elèves a des activites de portée éducative certaine, .i1ais 
en , ·re-iuérant r>ar des interventions constâ.ntes de sa part . 

La réponse -af)portée . au paragraphe p'récédent prend encore ici toute 
sa valeur. · 

2.4 . Quatrième type en liaison avec l'organisation de groupes de niveau selon 
les Jisciplines . 

.ll est alors indispensable d'organiser la classe en groupes distincts 
pour lesquels les déinarches d ' appre11tissage sont conduites de façon différente 
quant aux tyries d 'acti vi r.es proposées, aux ,.iodali r;~s d ' a~proci1e et aux aegrés 
a 1 ela,,,oration des n'O·tions étudiées, aux rytilmes de realisatiOll cies acquisitions . 

Ce type d'organisa~ion ~x.iste dans les classes de l'école . A noter 
que les, 6roµpes de nivea~x ~euvent être différents suivant les matières . 

On peut: enfïn signaler que dans les ècoles où les élèves ci.e cha~ue 

cycle scolaire constituent l'effectif de deux classes ou plus, il peut i;>araître 
avantageu;ç que cette orgâ.llisat ion en groupes de co1t1J?OSi tion variable, avec act~ons 
<i.e soutie!i, .soit conçue et ,,tise en oéuvre non dans cha.~:ue classe de façon indé­
pendant:e, .:&ais pour plusieurs classes, voire pou;: 1 'enseu-:.'bl e des classes d'un 
,11ê,11e cycle . Il est !::Viaent <.J.U 'une t <:::liè formule n ' est t outefois concevable <:t·ué 
si les .. 1aîtres des classes concernées ëtcceptent e t i;>ratiquen t un très étroit 
travail d'é~ui~e. 
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Ce i?aragraphe propose , en fait, le décloisonnement . Il es t r-éal i sé 
dans l'école ,;iour les activités d'éveil et l'E . ? . S .. Lorsque la situati on de 
1' él{uipe péjagogique le permettra (retour de i't .1e FRA:'l'COIS Ju stage CAEI ou présence 
l'an ,JJ.'Ochain d'un collègue déjà informé sur la 1JédaJogie emtJloyée dans l'école), 
un décloisonnement Jes ac·ci vités de cravail pe.::-sonnel ;iour-ra ê"tre envisagé, 
co1111ne il s'est J.éjà pratiqué .Jans l'école, il y a quelquas années . 

En .conclusion, oien que cette circulaire ne concerne f)aS l'enseignement 
spécial, nous reonarquons y_ue le travail réalisé dans 1 1 école est dans la " li6ne" 
J e ces reco;amandations, ce qui d'ai lleurs, se.nble logique ;;>uisque les élèves 
f réquentant l ' école·, sont normalement les enfants qui ont subi un échec dans 
le cycle élémentaire, malJr.§ une )édago.;ie Je soutien qui aurait dû leur être 
dispens6e dans l eurs classes d'origine. 
La cla~se de .;>e;.-fec tionneù1ent , en plus Je ses effets :t thérapeu tiques" (déblocage 
s~olaire, problèmes affectifs .. . ) , vise normalement un soutien, un rattrapage, 
voire , pourquoi .;>as, une .·é inseJ.··i;ion Jans le C.fcle "normal" . 

REMARQUES GENERALES SUR LE SOUTIEN 

De notre point de vue, le souti en ne peut, en aucun cas, être un ·. 
" répé<:i torat". faire avec un groupe la répé : i tien de l eçons pour des notions 
nonacquises, pendant que les autres seraient: occupés à d'autres activités (E?:;> . , 
travai l manuel . .. ) amènerai c un nouveau type de st?gréga-cion auss i néfaste que 
le P.récéden t. · 

A la limite , il e s t permis de se demander s'il existe une r:>é.:iagogie 
de "soutien" et une autre qui serait t•normale", ou si ,;:>lu tôt , il n'existe pas 
qu' UrŒ pédagogie : celle qui permet à 1 1 enfant d'avancer à son rythme, urie pé­
J.agogie de la réussit:e . .. 

Et à propos du maître en surnombre : 

Nous nous posons coinme principe que le .~i . E.S . n'est pas là pour "décharger" 
une classe de quelques enfan ts en j ifficulté ou jiff iciles, ceci encore une 
f<?is pour éviter un nouvel "étiquetage" . 
intégrer jes enfant:s .je ,;::>erfectionnement en classe "ordinaire; ' , c'est (aussi ? 
J' abord ? surt out ? ) vouloir ".;om1ner une étiquette" . 1~e leur en rendrait- on 
pas une autre en les "envoyant" à certains momen t s se faire " soutenir" (?), 
" rééduquer" (?) 9ar un maître au statut particulier aux yeux Jes enfants : "celui­
qui- n' a - pas- de-classe" ? 

~«~ 
ét&i.~ ~e ~ontre, 

t.\l ' ' je oer"-~• bor>oger 
à. 1., b.éu.re • 

~0ttre i 
. . , . J 

~ Ltai5 \)l'l frO~aget 
ul'le so\l.r:i.~ S i. ~u \-: . 

~oi. je sers.i.~ 
g-ri.go.oter • 

-pou'l' te 

5g.1.im c~i..1.\<. 

~u~ . 
ses~ ·~ 

~ô . PES9\C.. 

~ · . 
'f 



~
, 

c 
-

-
• ~
 

t-
~

: 

4' ~
~
~
~
~
 



(]) 
.,... 
+-' 
!..­
ro 

o.. 
(]) 

E
 

1(]) 
N

 



Quand tu auras passé tes heures 

à réfléchir 

à la transformation de ton école 

à 1 1 intégration des garni :n s de 11 perf !' 

Qu and tu auras passé tes soi rées 

à rédiger 

projets, rapports, ·l ettres ... 

Quand tu croirras V?lr 

l e "bout du -~ unne 111 

l' acceptation par la 11 hi érarc hie 11 

de ton projet. 

Il te restera encore 

à continuer à lutter 

pour que ton projet 

ne soit pas "dénaturé" 

qu' i l soit "respecté" 

Il te r estera aussi 

à constater que l'Admini stration 

ne fait pas de 11 sent iment 11 

el: que l a "moyenne 11 par classe 

2st une chose sacro - sainte 

Il te restera surtout 

à constater 

que ton projet généreux, ambitieux, 

~' est suivi que du bout des l èvres 

par une Admini strati on tâtillon~e 

plus soucieuse de "postes budgétaires" 
que de réussite scolai re ! 

Daniel 
Mars 1987 
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En j uin, la nouvelle équipe nommée bénéficie d'un stage école de 3 jours, 
~our mettre sur pied son fonctionnement dès la rentrée J e septembre 1984. 

La structure envisag§e est celle élaborée en janvier 1984 . Il s'agit 
surtout de .ne ttre en place 1 ' interven ci on du i./l . S . S . a travers toutes les c l asses 
(la C. je P. étant considérée co111me les autres classes), l'or ganisation des groupes 
je niveaux/matières. 

0.1:?.GAllISATION DES G!<.OUPES DE NIVEAUX 

L'hypothèse .:le travail retenu"e est la suivante : 
- 3 Cfcles d ' a.i:)prentissages avec perfectionnement intégré, une classe de perfec-
-cionnement al'lnexée plus l e t>1 .E.S., permettent la création de 5 groupes de niveaux 
<>ur toute l 'école , en français et en mathématiques. 

Une gcil l e 0.' emploi du temps es t élaborée et semble pouvoir fonctionner, jusqu'au 
moment où l'on essaie d' int§.::;rer les heures j' E. P . S. , avec ou sons moniteur, les 
heures de natation pour les 11C. E. 11 e c les "l?erf. " . Il y a alor.s impossibilité 
matérielle de faire " cohexis ter" les différents grou;:>es ou classes suivant les 
activités . 

La solution aux problèmes d'organisation j' emploi du temps est de ne 
;:>as envisager 5 groupes de n iveaux sur l'école, mais de travailler par groupes 
je niveaux, a u s e in des " t ,riplettes" ou jes " duos'' que permet la présence du M. E.S . 
On peut envisager je.s "triplet"l:;e.s", 2 classes et 3 maîtres , ce qui permet à chaque 



fois la création de 3 groupes de niveau, soit en français, soi t en mathématique . 

Regr oupements possibles pour les 11triplettes" ( pour la clarté de l 1 exposé, nous prenons les 
appellations 11 contrôlées '1 , i l est bien évident 

- C.P. - C.E . que nous parlons 11cycles11
) . 

- C.P. -
- C.E . -
- C. E . -
- C. P . -

f>erf. 
C.M. 
Perf. 
C. i'll . (pour une activité spécifique ) 

Les "duos" (1 classe, 2 maîtres , sont possibles à tous les niveaux. 
A noter, que dans le cas de "triplettes", les Jroupes de niveaux peuvent être 
différents suivant le regroupement envisagé . 
Exemple : il peut être possiole que les 6roupes ôe niveaux en français évoluent 

lorsque le C.? . dacloisonne avec le C.E . ou quand i l décloisonne avec 
la classe Je ,t)erfectionneraen-t . 

Une grille :i' emploi du temps est donc élaborée à partir des "triplettes " 
et :ies "duos", elle donne intellectuellement satisfaction, et semble pouvoir fonc­
tionner en référence à des systèmes de décloisonnements que tous les membres de 
l'équi~e ont déjà ~ratiqué. 

La rentrée scolaire arrive . Une trentaine j' enfants sont inscrits en 
,t)rimaire, ce qui ne _;Jermet i:)as l'ouverture Je la 3ème classe primaire. L'équipe 
aménage le ;>rejet sur 2 classes primaires, une classe de perfectionnement " inté­
grée" à temps plein, une classe de perf . annexée . 

ORG ANISATION PEùAGOGIOUE DE L' ECOLE 

Au vu des inscriptions en primaire, il ne peut être question d 1 espérer 
l'ouverture d'une 3ème classe par le C. T . P . de rentrée . Force est de revoir l ' or­
ganisation Jes cycles et des classes; l ' é quipe décide d'abord de maintenir le 
projet d ' intégration des enfants de perfectionnement dans les cycles , cette inté­
gration se ·fera sur 2 cycles et non pas sur 3. 

L'école fonctionne donc de la façon suivante : 

*cycle jes apprentissages (3 . E., C . ~ . , CE.1) 
* cycle des m<;>yeas (CE . 2, Ci11. 1, CM. 2) 
* une classe _de perfectionnement intégrée 
* une classe de perfectionnement annexée . 

Le m l.Î tre en surnombre interviendra , plus souvent sur le cycle des 
apprentissages que sur celui des moyens et de la classe je perfectionnement, compte 
tenu des problèmes d'autonomie d~s petits, au moins en d.§but d'année . 

L'emploi du temps du M. E. S . , établi 1' an dernier au stage école, est 
:ïiodifié en conséquence . (Voir plus loin, c~t emploi du temps). 
Précisons qu'il s'agit bien de l'emploi Ju te1ï1ps ju maître en surnombre interve­
nant chaque jour au niveau des 3 classes, soit en · "duo", soit en "triplette" ; 
ce qui veut dire aussi qu'il faut harmoniser nos emplois du temps, dès le début 
de l'année scolaire, pour que l'existence des groupes de niveaux et des interven­
tions du M. E . S. soient effectives et efficaces . Chaque classe a aussi son emploi 
du temps que nous ne ~uolions pas ici, celui-ci ressemblant ensuite à ce que chacun 
peut connaître. 
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Cet em;iloi du .:e;n;>.3 sera encore :.1od.ifié dans les jou ... 's suivant la rentrée 
au v u de::> ni veaux .:rop différents encre cycle j ' apprentis::;age et c ycle des 1itoyens . 
Il n'est ,:>as ,:>ossible j ' organiser des :• tri!Jle ttes" entre ces deux classes, elle.3 
::;e !'ont remplacées ,;ar J es " duos n . 

Notons en passant , le r ecru t ement "difficile " de la làre année de fonc­
.;ionnement . :... ' école n'a _t>as changé " j'image" en quelques u1ois aux yeux du quartier, 
e"C :; i e lle n'est plus de "perfectionnement", elle est e ncor e au moins pe.cçue comme 
" de f'attra~age " . Un certain nombre de f)arents viennent ./ inscrire leU!' enfant 
"parce-qu' il-suivai t-mal-dans- 1' école- où- il-es-c". On verra aussi quelques enfants 
•
1envoyés11 c:1ez ~lous ;>ar leu!' école d'origine , mais dont on gar de le frère et la 

soeur parce qu ' il ou elle 'ls u i t bien". Le projet est difficile à faire comprendre 
111~rne chez les collègues. . . . 

Un conseil Jes .,iaîtres, en noveino!'e, fait le constat suivant 

Dans l a classe de Bri gitte, s ur 2 2 .f:lèves i nsc:c i ts, si l 'on ,ilet à J?art 
les 5 enfa11ts Ge ,;>erfectionne,ue,1t int:égrés (et dont on sai t ,;?our~·uoi ils sont 
là), 0,1 .cecense sur le reste "es r!; lèves ,.,aternelle et pri.:iaire 

- 1 enfa,n ayai"l'c dejà fait 3 CP dont 1 à. 'aàaL'tation 
1 enfant qui était prevu ;.)Our une classe ae .t?erf . .t?ri vc:e 
1 enfant .~aintenu en .i1ate.cnell e jus':l.·u ' a 8 a11s et .:;:ui, il 10 ans, est t oujours 
en . <ic f.iec lect:ure. 

- 1 enfant il1ai,1tenu en .. 1aternelle j us -1.·u 'à 7 ans 
1 enfant ':1ui sort c;e classe a' ada.t?tatio;1 

..:. 2 e;::ifants sui vis en 2 s yc:1or;,'léraJ?ie 
- 3 ~nfants a':}ant fait un CP 1 'an Glernier ne sont ,;?as âu niveau CJJ. l (échec 

en lecture) . 

A noter ~ue nous n 'avon s 2as reçu , à ce jour, t ous les dossiers scolaires . 
L a tranche d 'âge de la classe v a cf.e 5 à 10 ans. 

Dans la c l asse de Catherine , sur 22 èleves inscrit:s, si l '0n ;aet à part les B 
enfants Cie _.:Jerfectionne .. 1ent intégrés, on ;;>eut recenser s ur les reste des élèves: 

- 1 enfant ~·ui aurait dû être en .t?erfectionne,;ient, .. 1e.is ;.·efus des .J?are,1ts . 
- 1 enfant e:1 é:!c;1ec lectu.ce venan t c;. •aelapta t ion. 
- 1 enfant aéjd signalé .t?ar son école précédente et qui sera vu ~ar la ~sycho-

loque scolaire. 
- 1 enfailt en ecnec lecture à 8 wlS 

- .r; enfants suivis e11 i;;syc,1ot."'lérapie. 
- 1 enfa,'?.t qui aurait déj a àû entrer en 6e cette an11ée car a !:fant le l1i veau . · 

Trois E:leves ont effecr;ivei.ient le n i veau scolaire correspondant à leur âge . 
La tran~ne a 'âge va ue 8 à 13 a,)s. 

L'équi;ie ne "baisse ,tJas les b!'as " iJOU!' autant, car elle commence à consta­
ter des s i5nes encourageants du niveau de l' Intégration de certains enfants de 
;ierfec-cionne.nent dans les cycles pri1naires . 

iJous avons l' iin:;:iression, mais à ce stade ce ne peu t être encore qu'une 
impression, que certains élèves f'elevant de l'enseignement ·s pécial pourraient 
quitter cette •:fil ière" Jans un an ou deux . . . 
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lOh 

lOhlO 

llh 
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12h 

1 3h30 

14h30 

14h40 

15h30 

15h40 

16h30 

LUNDI 

Chacun dans sa classe 

B.C.O. 11ouverte11 

Triplette 

11A11 et 11P11 Français 

Langue écrite 

Triplette 

11A11 et 11P11 Français 
Lecture 

11 A11 en E. P.S. 

Duo en 11M11 

Mathématiques 
Situations PrQ.blèaes 

11 H11 en LP.S . 
Triplette 
11 A11 et 11 P11 

Hathélati ques ·. 
Tech. Opér~to(res 

11P11 en E.P.S. 
Triplette. 
11A11 et 11M11 

Français 
Lecture 

MARDI 

''A'.' en ~.P.S . 

Duo en 11 M11 

Français 
action spécifique 

11M11 en E.P.S. 

Duo en 11A11 

Français 
Lecture 

Chacun dans sa classe 

B.C.D. :ouverte 

Triplette 

11 A11 et "11 11 

Mathéaatiques 
Situations Problèaes 

Triplette 
11A11 et 11H11 

Français 
Langue · écrit~ 

· Duo en "P" 
Français 

~ Action . spécifique en 
lecture 

JEUDI VENDREDI 

11H11 en .E.P.S. 11 P11 en E.P . S. 

CHACUN DANS . SA CLASSE 

et B.C.D. "Ouverte" 

11A11 en E.P.S. 

Ouo en 11P11 

Mathéoatiques 
Situations Pro~lèmes 

11 P11 en E.P.s . 
Triplette 

11 A11 et . 11 1111 lfath. · 

: Géo l!létrie 

Triplette 

11 A11 et 111111 

Français 
Langue écrite 

Triplette 
11A11 et 11P11 

Français 
lecture 

Duo en 11A11 

Français 

Action spécifique en 
lecture 

i 1A11 en E .P •. S. 

Duo en 11H11 

Français 
Utili sation B. C. O. 

11H11 en E.P.S. 

Duo en 11 A11 

Français 
Langue écrite 

Duo en 11A11 

Hathéoatiques 
Géoo.Hrie 
Repérages 

Duo en 11p11 

Mathématiques 
Nud ration 

Duo en 11 H11 

Mathématiques 

tech. opératoires 

SAMEDI 

Travail Manuel 

Travail Hanuel 

Légend e : 

: c ycl e des apprenti ss agc s 

11M'1 : cycle des 
Myc ns 

11 P11 : classe .de Per- t 
tect1onne r:ien 
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Chapitre 2 

Cette année voit l'arrivée de 17 é l èves Si.lpplé.nehtaires dans les cycles 
élémentaires. soit une augmentation Je plus de 50 % de l'efîectif . 
i:'arajoxalement, il y a crop j' élèves pour garder le fonctionnement pédago,?;ique 
,le l' anr..ée pr écciJente (cela ferait des effectifs de .i;>lus Je 30 enfant~ par classe 
avec les "perfectionne:llents'' intégrés), et pas a s sez ;iour obtenir une création 
Je i:JOSte tJar l 'Administration. Il va falloir utiliser autrement le ~.i.E . :3. 

L'éyuipe s e propose la structure ci- dessous : 

"' Création d ' un cycle su,?plé..11entaire, J?ris en charge .c>ar le .naître 
en su:cno,.wre. 

"' L ' ecole co •. 12renctra. donc 3 cycles : 

un cycle G.es a.:JJ?rentissages ,;our les 5 a. 7 ans 
un C':}cle elé..1entaire ,;our les 7 a 9 ans 

. un cycle ~es ,ùogens 2our les 9 a 12 ans. 

A noter que c ' est ce que. nous avions prévu jans le i,;rojet or iginal. 
Cette nouvelle structure permettra des effectifs·Je 15 à 18 enfants par classe . 
Elle .n'empêche ~as les jécloisonnements entre les classes . 

Afin de oén~ficier quand même d 'un ;.1aî tre en Surnombre, quelques heures 
au moins par semaine, ~our des activités spécifiques en grou~es de niveaux , nous 
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nous prof)osons, au moins 2 demi-journées ;iar semaine de faire "êclater" la classe 
de perfectionnement annexée dans les cycles corres pondants aux n iveaux de ses 
enfants. La maîtresse de la classe je ,)erfectionnei1lent pourra prendre alors le 
!'Ôle de Maître en '3urnombre e t interviendra s ur tous les cycles. 

Cette nouvelle organisation :t)ermet de conserver 1 1 intégra;;ion à temps 
plein d'une classe de perfectionnement, J' i nt&grer partiellement la classe de 
perfectionnement annexêe, Je continuer les décloisonD.ements entre toutes les 
classes, de garder l'existence Jes grou;ies je niveaux . 

Zncore une fois, la réalité péùasogique oblige à revoir ce projet. 
La classe de perfectionnement ne pourra "éclater" comme prévu, les niveaux scolai­
res de la classe auraient a.nené à met:::re près de 10 enfants au cyc le Jes appren­
tissages pendant ces temps j'intégration partielle . 

Le Conseil des Maîtres de rentrée constate 

.Au vu des inscriptions en primaire , il n'est pas possible de conserver l ' organisation 
de 84- 85, car celle ci donnerait : 

- 26 élèves au cyc l e des apprentissages (dont 5 perf. intégrés) 
- 33 ~lèves au cycle des moyens (dont 6 perf. intégrés) 
- 14 élèves en classe de Perfectionnement annexée. 

Il est donc décidé de o11et tre sur pied la "création" du troisième cycle, ce qui donne: 

- cycle des apprentissages : 21 élèves 
- cycle élémentai r e : 19 élèves (don t 6 intégrés) 
- cy cle des moyens : 19 élèves (do nt 5 intégrés ) 
- clas~e de perfectionnement annexée : 14 élèves . 

LES ATELIERS D' E.r1. T. : 

Tous les samedis matins, _pendant une heure trente, un décloisonnement 
vertical concernant l'ensemble de l'école a lieu . 
4 ateliers sont ;iroposés i?Our une période de 4 à 6 semaines . Les enfants étant 
libres de leur choix. 

Deux problèmes son"t: à étudier : 

* la plage horaire retenue est- elle la plus j udicieuse ? 
(Montagne, ryth.~e biologique) 

* le fait de travailler avec des enfants de 5 à 12 ans et qui ont des compétences 
;;rès Jifférentes, s'il est enrichissant du point de vue relationnel entre les 
enfants qui s ' entraident volontiers, n=est- il ~as aussi réducteur ? 
par exemple : nous évitons de choisir certai nes activités inadaptées aux plus 
petits . 

Dans nos perspectives, pour 83- 87, nous songeons à dédoubler certains ateliers 
par exemple : couture , fi ls tendus , menuiserie. 

LES GROUPES DE NIVEAUX 

Lors du Conseil des 1faî tres du 19 septembre 1985, la mise en f)lace 
de 3 groupes de niveaux en lecture et en mathêanatiques est décidée . 

LECTURE 

Deux décl oisonnements sont prBvus 
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a) L'un concerne les 2 preiniers cycles et la classe Je perfectionnement . I l fonc ­
tionnera avec : 

* un atelier ~r;; -l eci::ure 

* un atelier apprentissaJe 
* un aceller qui re6 rou)e les enfants ayant J omi né les ) rincipales J ifficul­

tés et pouvant travailler SUL de3 supports )lus com~lexes. 

b) L 'autre concerne les 2 Jerniers CJcles et la classe Je perfectionnement. Il fonc­
clonnera avec : 

* un atelier a~preni::issage 
* un atelier consolidat ion 
* tin atelier a)profonJisseinent. 

Ce t ravail par groupes Je n ilfeaux se fera à raison j•une séance tous les matins. 

MATHEMATIQUES 

Ce décloisonnement concerne les 4 classe3 
t echniques opératoires ainsi que .sur l a nu •• 1ération. 
Trois ateliers fonctionneront : 

* construction .Ju nombre 
* a~prentissage Jes techni ques 
* entraîneinen t , approfondisse.nent. 

CE QU'IL EN ADVINT AU COURS DE L'ANNEE : 

"' ·­...... ~)orte sur l'étude des 

A) L e jécloisonnement de l ec-cure _entre les 2 premiers c.1cles et la classe de 
;>erfectionnement dû être aoandonné à la mi-octoo.:-e, Jes difficultés de fonction­
nement relat ives à l ' im_;,>ori:ance du grou~e apprentissage e-c; au · décalage des 
rythmes de trava il au sein des grou)es nuisant à l'efficacité . 

Un Jécloisonneinent moins rigiJ e et plus ponctuel est mis en place . 

I l concerne un enfant du cycle Jes apprentissages, un enfant du cycles des 
moyens et 4 enfants du cycle élémentaire qui , à raison de 3 heures par se­
.naine, viennent . comoler des 1nanque.s dans 1 1 atelier l ec "ture de la classe de 
perfectionnement. 

Une évolution positive sera constatée sur l'année puisqu 'à Jater d'avril, 
t r ois enfants du cycle .§lémentaire auront assez progressé pour j)asser dans 
le drOu)e niveau supérieur . 

De même, des enfants du cycle des apprentissages, ter minent leur année en 
.s'intégrant au groupe de lecture Ju cycle élémentaire, ùes enfants du . cycle. 
é lémentaire , s ' in tàgrent .:lu cycle des •1101ens . 

B) Le déclois oone.nent de r.\athérratiques fut lu.i. aussi placé sous le sidne d' une 
plus grande souplesse . 

Un enfant a.cri vant en mars au cycle des apprentissages, se joint au g.coupe 
construction Ju nombre . 

Un enfant d~ la .classe de 9erfect~onnement · se joint, en avril, aux . activités 
de géo,nétrie du cycle des moyens . 
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IJ,. nous apparaît que ·. ces . "glissements " et jéc~oisonnemem:s ponctuels 
organi.ses "à la demande" sont très profitables aux enfants, que ce soit dans 
un but de rattrapage ou que ce s oit ~ouc permettre à 1 1 enfant de dévelop,Jer au 
maximum ses possibilit~s . 

Il. ne s' a6i t ' pas je faire je 1,' auto- satisfaction, mais de cons cater 
objec"t:ivernent que .cette organisation a per:nis à un certain nombre d'enfants de 
développer au maximwo leurs possibilités 

Grégory a parcouru en une seule année , les deux années du programme du cycle des moyens; il est 
d'atta~ue pour affronter la sixième. 

Haroun arrivé dans l'école l'an dernier, après un échec au C.P . , a appris à lire l'an dernier. 
Il a progressé de la ~~me façon que Grégory , mais au cycle élémentaire, i l a ainsi rattra­
pé son anné~ de retard. 

Anne entrée cette année à 6 ans ao cycle des apprentissages, a appris à lire avec facilité 
et , dès janvier, a t ravaillé en lecture, au cycle élémentaire. 

:.'j . 

Ce type de résultats nc;>us encoucage a':lssi à continuer . . Da.ns nÇ>s . .Pe.rs~ 

µec ·ci ves pour 36- 87, i l .f a :ionc le .na.i.ntien de ces décloisonnements par groupes 
de niveaux, en vue de 

palliec à l'hé~~rogénéïté Je nos classes 
- laisser chacun évoluer au rythme idoine . 

Il nou::; semole de J?lus, indispensaole je décloisonner pour des activités spéci­
fiques ayant rap,:>ort au langa;:;e 

descrimination auditive ; 
articuléition ; 
acqU:isi bon je str"tictures langagières iJrécises . 

Les trois cycles seraient conc~r:nés par ce d.âCloisoiù1e.nen-t . 
1 : 

1Jous nous heurtons à des difficul tés de 111ise en p lace : 

* (iiéconnais.sance de.; enfants J e perfectionnement que nous accueillerons 
en seJ?tembre 36 . 

* Aosence· d 'un Maître en Sucnomore . Notons à ce sujet, qu'\m.e demande 
ap~uyée a'un Jossiec qui reprenait l 'ensemole Je nos fonctionnements sur· 2 années, 
a été jéposé auprès de la Cellule Innovation et Hecher~he Pédagogique du rtectorat . 
• ~ous sommes, ·à l 'heùre actuelle, sans nouvelle Je ce dossier. 

En cet te fin d'année scolaire, à l 'heu.ce donc des · bihms, notons aussi 
que s ' est posé le proolèu1e de la .i)erception Je notre projet par le C. C.P . E. ·(1) . 

Son;:;'" arrivées au début de juillet 35, · un ·ce.ctain nombre d'affectations Jécï.dées 
par le CCPE, qui nous "sur;irennen t " .( vo.ic ;ihotocopie ;ia.ge sui vante) et qui nous 
;iosen~ quelques que~"t:ions : 

Que veul: dire une "admission en d~cloisonnemeni: ' ' ? 
S'agit-il ou non J' un é l è ve -..~elevant de la classe de perfectionnement ? 

(1) C.C.P.E. : Commission de l'Educat ion Spéciale ~ui décide notamment des propositions de placement 
en classe de perfectionnement. 
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Qu'est qu ' une "admission en classe de ;ierfectionnement avec déc l oisonnement 
possible" ? 

~ur quels critères , p0ur quelles raisons ce Jécloisonnement , avec quel(s ) 
projet(s ) ? 

Enfin , que veut dire une décision de la C. C. P .E. qui i?récise 
Ecole Montesquieu" ? 

"Classe ordinaire 

A 1' évidence, il s ' agit d'enfants "ne relevant :• pas de l ' enseignement 
spécial , alors, de Jeux choses l'une : 

*** 

*** 

·;:.·...- •} :.:..: ·~~ .. ....... 

ou bien l ' enfant peut faire sa scolarité Jans une classe "ordinaire", donc à 1 'é­
cole Montesquieu , ou mieux , dans 1 ' école qu'il fréquen·;:ai i:; jusqu'alors. 

ou bien l'enfant , tout en ~e ~cuvant être placé en classe de ~erfectionnement, ne 
peut suivre sa scolarité Jans la classe où il était pour d' autres problèmes 
(com.i:)or1;ementaux, ·:sociaux ... ) . Dans ce cas, notre école n 'est ;.-)as ;nieux "armée" 
que 'n'importe 4uelle aut re , e t ne peut cé;:>ondre à ce type de problèhle. 

Il nous faudra rencon~rer l'équipe technique de la C.C.P.E . et bien re­
préciser le projet pédagogique de l ' é~uipe . 

tll1 
/ / soLll . 
/ 111E. z . ,_,:c. OLI TE 
<-9' c::>,..;,..,...é'"~ 

~ ~~~ 

~,, 

1Jous avons la volonté, chaque fois 
où cela semble possible, d ' intégrer dans 
les classes "ordinaires", des enfants 
relevant à priori de classe de perfec­
tionnement . 

i'Jous ne pouvons, pour des raisons 
évidentes (seuil de tolérance, équilibre 
entre enfants "b problèmes" et enfants 
"s ans") , intégrer "par desus le marché" 
d'autres enfants , pour J ' autres jifficul­
tés. 

Notr e école ne peut devenir un établis­
sement où l'on "enverrait" ceux dont 
on ne I'eut, ou dont on ne veut prendre 
en compte 'ia différence. 

Hotre écëùe es t d'abord une école 
de quartier, avec un ~rojet pédagogique 
s;iécifique . 
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MINISTËRE DE L'ÉDUCATION 

NOTIFICATION DE LA DÉCISION 
DE LA COMMISSION DE CIRCONSCRIPTION 

DE ~b 

MINISTËRE DES AFFAIRES SOCIALE 
ET DE LA SOLIDARITÉ NATIONALE 

- [)! 1 CFOOt'O PFii»liH';. 
- PRËËLËMENTAIRE ET ËLËMENTAIR 

no au ticnier de la commission 1 v décret n• 75-1195 du 16 décembre t 975 portant application 
des d1spos11io~ relatives à raltccarion d·éducation spêciare 
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Après deux années de fonctionnement, arri vés à 

ce stade de not re expérience , il nou s paraît i mportant de 

f ormul er, de po ser un certain nombre de questions. 

Qu ' il nous soit d'abord permis de bi en définir 

l e mot "expér ience" . Nous le pr enons dans l e sens : "Connaissan­

ce que ?, 'on prend personneUement d'une chose "ou encore 

" Connaissance acqui se pcœ une Longue prar;iqug, de nomhreus es 

observations " nous ne sommes pas une "Eco le Expérimentale" .(*) 

Nous n' observons pas des phénomènes pour en tirer. des con­

cl usions, car nous ne sommes pas "observateurs" mais "acteurs '' . 

Nous ne menons pas une "expéri ence" sci enti f ique 

ou même pédagogi que . Nous avons la volonté, celle de permettre 
à chaque enf ant "d'aller le plus loin possi ble" dans son 

chemi nement per sonnel, scolaire, intellectuel, et c'est" à 

priori" l e but de toute éducation, l'objectif de chaque ensei ­
gnant ... 

(*) Humour ? en novembre 1986, l'Inspection Académique nous 
déclare ''. Ecole Expérimentale" . .. 
Moyens supplémentaires = zéro ! 
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En deux arl:S de fonctionnement de notre proje·t:, nous avons eu affaire 
à deux 6rands types de décisions d'intégration . 

1. cas où l'intégration est décidée pour un enfant de l'école par l'équipe péda­
gogique de l'école et dans cette même écolA . 

2 .· cas où l ' intégration est décidée ,!)ar une structure, ou une instance "exté­
rieure" à l'école .Jour un enfant venant d'une autre école . 

ler CAS INTEGRATION DECIDEE PAR L'EQUIPE DE L'ECOLE 

Ce f ut le cas de toutes les décisions d'intégration de la première an­
·née de fonctionnement. .>ui te à la transforina tion de 1' é·cole de perfectionnement, 
nous . aviql\'lS deux .~lasses de ~erîec tionnement et deux classes élé.nentaires .. Le 

· pr0jet ·étant d'intégrer l'effectif d'une classe de ~erf~ctionnement dans les cyèles 
~lérnentaires, ce fut l'équipe en place qui pri~ les décisions et fit les projets . 

Sur quels critères ? 

Connaissant les enfants , car ils étaient depuis une ou plusieurs années 
Jans 1' école, l'un des pre.11iers critères fut : 
La volonté de travail chez les enfants considérés, leur désir j' apprendre, leur 
capacïté d'assimilation (mê:ne si e lle paraissait ,t:>lus ou moins limitée ) . 
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D'autre part, la nécessité d'équilibrer les effectifs dans les classes primaires, 
amena aussi à intégrer des enfants dont la "volonté" nous paraissait beaucoup 
plus faible, mais dont nous pensions qu'avec une injividualisation du travail, 
il leur serait possible, non seulement de "tenir le choc", mais de progresser. 

Ce qui amena, bien évidemment, à é laborer des projets différents pour 
chaque enfant. 

Quelques e xemples 

Sophie , née en 1972. En classe de perfectionnement, de septe;ilbre 81 à septeu.bre 
1984 . Elle a 12 ans quand on oécide son intégration au cycle des moyens, en ­
core n'en a t ' elle pas le ni veau. c'est une enfant fragile qui a besoin d'être 
soutenue, encouraq0e . liais, il nous se;11ble que la classe de perf. ne lui of­
fre plus un iiiilieu assez sti ... ulant J?our la faire progresser . 

. Soulefe, née en 1972 . i::.1 perfectionne1.1ent de septembre 81 i:. 84. Elle a 12 ans quand 
on décide ae son intégration au cycle des ,aoyens . D'un caractere assez af­
firmé, elle "plafonne" en classe C:e perf. . Là aussi, un ,,ülieu· plus sti1.1ulant 
nous se..;lble intéressant. Nous avons aussi pour objectif, une encrée en 6e 
"ordinaire", encore ..Ju 'elle soit àéjà âgée. 

Abdeslan1, né en 1974. Un an de J!rolongation de Jnaternelle, puis en J?erfectionne1.1ent 
de 81 à 84. Abdeslam a appris b. l'ire en un an en classe <ie perfectionneiuent, 
depuis, il J?roqresse :réguliere1aent. :Il a 10 ans quand il est intégré au cy­
cle des moyens . C'est un enfant vix, ~ui de plus a b ien saisi le J?rojet qu' 
on bâtissait i?Our lui : entrer en Se "ordinaire", éviter la SES, et .;i:ui l'a 
pris en COJ'1.,?te . On peut écrire là. qu'il est porteur de son J?rojet. La CCPE 
vient d'ailleurs ae décider •lU 'il ne relève plus 6.e 1' "Enseigneinent Spé­
cial"; il entrera en 6è "ordinaire" l'an prochain . 

Cédric, né en 1974. u,1 er:f a.nt.avec d 'énorr.ies problèJ,1es p s ycilologiques et par consé­
quent, scolaires . · Il a suivi une structure "Hôpital de Jour" . Il est d'a.Dord 
intégré à te,.1ps i:Jartiel en perfectionne;1112nt,en 1980, puis à te;aps plein de 
81 à 84. Le projet pour lui est totaleu1ent différent des précédents. Il ne 
s'agit pas àe lui faire suivre la totalité du t r avail au cycle âes ;aoyens, 
d'autant qu'il ne sait pas lire en 84 . Il s'agit de le faire vivre, et de 
se '' frotter " à aes ca.r.arades de son âge, tout en continuant les apprentis­
sages à son rytŒr1e . 

Les décisio:is furent toujours prises en équipe . L'école de perfection­
nement travaillait aussi en décloisonnement, chaque .11aître avait sa "vision" , 
sa connaissance de l'enfant . Chaque fois, l 'avis de tous fut pris en compte. Il 
fallait aussi prendre en co.npte des réa.li tés physiques : on ne peut intégrer un 
"grand'' dans une classe de "petits", pour respecter son niveau scolaire .... et 
chaque fois qu'une décision pouvait poser problème à 1 'enfant ou à ses futurs 
camarades de classe, la décision ne fut pas prise. 

2ème CAS : INTEGRATION DECIDEE PAR UNE l ïvSTANCE "EXTERIEURE" A L'ECOLE POUR UN 

ENFANT VENANT D'UNE AUTRE ECOLE : 

Ce fut surtout le cas la jeuxième année de fonctionnement où la CCPE 
décida l'intégration à 11Jontesqui eu (voir photoco,Jies pages prédédentes). 
Ce type Je décision nous pose beaucoup Je problèmes, et des questions : 

* Quel projet est bâti pour l'enfant ? ;-.Jous ne recevons que la notification de 
la CCPE, puis, plus tard , son dossier scolaire. Mais cela ne fait que constater 
un échec · plus ou moi ns global dans sa scolarité. 
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i:· Que veut-on dire exac l;ement ,:iar "Admis en décloisonnement" ? dans quelle classe ? 
à Quel niveau ? pour quels objectifs ? 

Il nous semble que les personnes qui prennen-c ou .'.iUi aident à prendre 
la décision (psyci"lologue, médecin, assistan-ce sociale, ins-cituteur de l'enfant ) 
J evraient expliciter cette jécision, voire proposer un projet. Faute de quoi, 
il est i:)ermis de se deillander si la "d.§cision J' intégration" n' e3t pas plutôt la 
t raduction d'un " re jet" . AJmettre un enfant en "milieu scolaire ordinaire à l'école 
L•lontesquieu" , c'est aussi le rejeter du "milieu scolaire ordinaire" qu'il fréquen­
tait auparavant. 

Se pose également le problème Je 1 1 âge de l'enfant. Proposer une inté­
gration pour un enfant de 12-13 ans sans qu'il ait jamais été "signalé" en diffi­
cul t.§ auparavant, n'est-ce pas aussi une façon de contourner (?), détourner (?) 
le proolème de l'entrée en 6ème ? Pourquoi s'en inquiéter si tard ? On pourrait 
avoir l'impression qu'on refile le bébé à d 1 autres c..;.ui n'auront plus qu'à se dé­
brouiller pour la suite du cursus scolaire du bébé en eiuestion 

Enfin, se pose le problème crutial Jes documents que reçoit l ' équipe 
accueillant l'enfant. Nous l ' avons dit ~lus haut, une notification et un dossier 
scolaire, cela permet-il de bien connaître l 'enfant que nous allons recevoir ? 
Comment le si tuer rapidement dans les connaissances qu ' il a acquises, celles en 
cours d'acquisition, celles à lui faire acquérir ? 

Se pose la question d'un véritable dossier d'évaluation. 

Coml,)te tenu de tout cela, il apparaît important à l ' équipe que ce soit 
elle qui décide de l'intégration ou non d'un enfant, et que d'autre part, elle 
~::iuisse participer aux .céunions de CCPE (au moins par la présence de l'un de ses 
membres) chaque fois qu'une ou des orientations sont prévisibles en direction 
de notre école. 

***** *** * 

Fin jufri 86, .:.eux ,ae .. i:Jres àe l 'équi,,;>e ont ,,;>u rencontrer la C.C.P.E . et dé­
finir le projet le J?rojet de l'école . 

. De la ùi scussion, il nous se.n.Ole que notre projet n'était J?eut-être 
i:)as bien ._)erçu, u·1ais nous ne· l 'avions jai.-1ais exposé "officiellement" à la C.C.P.E., 
et aussi ':i·ue les ,ne,iwres de la C.C.P.E. sont ;_;arfois (souvent ?) face à des ,i?roblè-
1aes d'orientation difficiles à résoudre. 
La structure "ouverte" de notre école i_>Ouvait seulbler mie solution pour certains 
enfants qul ne relevaient j)as ëu J?erfectionneinent. 

Les orient:ations faites vers notre ifcole pour l'an J?rocilain, correspon­
dent .t:ieux au projet spécifique de 1 'équipe J?~dagoqique : 
- i;1t6grer quand cela z1ous set:tble possible àes enfants relevant àu perfectionne­

;,1ent dans les cycles élé;11entaires. 
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Le premier constat réalisé, lors de .l'expérience d'intégration, a été 
~ue la plupart des enfants· intégrés à temps complet dans une classe "normale" 
démarraient leur intégration avec une image angoissée d'eux- mêmes, voire parfois 
négative ou dévalorisée . 

Ceci pouvait se traduire de différentes façons : l'appréhension à s' ex­
i)rimer devant le groupe classe pour certains, une hésitation à demander l'aide 
du maître ou àu camarade (c ' est difficile de se r~connaître en situation d'échec 
devant les autres, de l'assumer · et de se donner les moyens de le surmonter). 

Certains enfants ont; eu des réactions d' agressivité face à la diîficul té 
(Davi d envc.ie ·'promener" son cahier) et aussi des réactions traduisant un désarr.oi 
profond (le même David a éclaté en sanglots devant un exercice où il avait fait 
jes erreurs) . 

D'autres enfants encore , ont eu un coillportement atone ~evitant . la prise 
de pa.cole , 1 1 appel du maître- traduction de "m~üns on me · remarque, mieux . je me 
sentirai" .. 

La première chose importante à faire, a donc été d ' essayer de casser 
cette i111age, c ' est-à- dire, de faire conna,ître à ces enfants que leur image n'était 
i)ar perçue comme négative ni i:>ar le maître, ni par les enfants du groupe classe. 
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Ainsi, les enfants du groupe classe accueillant n'ont pas eu connaissance 
Ju ..;>as sé de difficul ti§s scolaires des enfants intégrés. Le mot "PERFECTIONNEMENT" 
a été banni du vocabulaire de la classe et de l'école quand ·on s 'adres.sai t .. aux . 
enfants . 

Le i;iostulat établi en début d'année dans la classe et pour tous · les 
enfants de la classe était le suivant : 

Pas de class ement, pas ·d'étiquettes ( Cl"l. l, Ciil.. 2 par exemple) , on part de ce qu'on 
sait faire, ce qui veut dire que chacun pourra travailler de façon différ ente 
et à s on rythme, l'essentiel étant de progress er . 

Des points de repère ont d'ailleurs été fournis aux enfants pour suivre 
leurs propres progrès sous la forme de plannings d'évaluation lisibles par eux, 
ou d'échelles d'évaluation indiviàuelles. 

Le passage d'un grou~e de niveau à un autre, a pu être aussi le témoigna­
ge pour l'enfant d'une progression dans ses acquisitions . 

Etant donné l'hétérogénéïté des niveaux d'acquisitions dans nos classes, 
il était d ' ailleurs inenvisageable d'avoir recours à une forme de notation tradi­
tionnelle . Ce qui a d'ailleurs ?Osé un problème pour les dossiers scolaires, l'avis 
d ' entrée en 6ème se définissant par rapport à des moyennes et notations. 

Soulignons aussi le rôle capital Ju regard porté par le maître sur l'en­
fant . Il fallait éviter la catégorisation, adop~er la prudence dans les jugements . 
A cet égard, le travail en équipe et le rôle du M. E. S . constituent un garde~fou 
d'une importance capitale et un atout majeur pour les enfants. 

Valo!'ise!' les réussites des enfants intégrés, de quelque type qu'elles 
soient, ne pas éluder les difficultés rencontrées, mais les aider à les surmonter 
par 1' individualisation du rapport 1i1aître/élève , ont été l es principes qui devai ent 
contribuer à rendre à ces enfants une image plus positive d'eux- mêmes. 

AU BOUT DE DEUX ANS, QU'EST DEVENUE CETTE I l1.AGE ? 

Pour certains enfants, elle a évolué de façon très positive . Il s'agit 
jans ce cas J' enfants au comportement très volontariste et qui ont été, dès le 
début, porteurs de leur ..;>rejet scolaire, et parfaitement conscients de l'enjeu. 
(cf . AbJeslam , Gr~gory, Soulefe) . Ils ont bénéficié de la stimulation apportée 
par un groupe classe "normal" et ont su utiliser tous les moyens mis à leur dis po­
sition pour surmonter la diîficulté. 

Cependant, pour certains enfants, il n'y a pas eu J'évolution réellement 
profonde dans l' image qu'ils avaient d'eux- mêmes (cf. Laurent) . 
Différentes hypothèses peuvent être formulées pour ex;:>liquer cet état de choses 

* 1' intég!'ation se fait trop tardivement, 1 1 enfant peut avoir passé tro.i:) de temps 
en milieu peu stimulant, ce qui pousse à dire que .i:)lus 1 1 enfant est intégré 
tôt, ;>lus il a de chances de réussir dans son proje~ . 

* l'effet de catégorisation joue encore tro;:i fort . Il n ' y a pas Je p!'ojet pris 
en charge par l'enfant (ou alors, peu amDitieux) en raison du regard porté par 
les parents sur cet enfant. L'enfant n'en ressent pas le besoin . 

·:t l' enfant souffre de ,;:>roblèmes psychologü:,.ues qui ne sont plus de la compétence 
de 1 1 équipe éducative et qui nécessitent une action thérapeutique si l'on veut 
envisager réellement un 1niel?.X-être. 
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ET PAR LA SUITE? ... 

Il nous paraît important de suivre le cursus ultérieur des enfants in­
tégrés afin de savoir si le processus entamé continue à porter ses f ruits à long 
terme (par exemple : bilan en fin de 5ème ) . 

Il nous reste encore à imaginer et à mettre sur pied les moyen d'établir 
ce suivi. .. 

aval à ale 
~,~,~ 

;.0~ 
r:IJ \; .. 

Samedi mati.a, 

on a fêté le carnaval. 

Orn a défilé da11s les rues. 

On a chanté avec • ri Co 

On a regardé le théâtre 

des petits de la maternelle. 

C'était bieno 

Après le défilé, dans la classe, 

on a fait ch a eu otre tour, 

b ; ~ une agarre avec nos epees. 

Je me suis battu avec S·ébastien 

comme le capitaine 

Fracasse. 

e Michaël • 
Exrra.it- de. 
AU BORD ot 1A M'ER 
~de.f~~ 
Ëale, la l~.d. 
'1 =t- LA ~OOiEUE 
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_.e moment Je l'orientation· en Collège est arrivé . Pour les enfants im:é­
grés deux cas de figures (au moins) peuvent se pr.§senter : 

1 . Orientation en 6ème normale : 

C'est le cas le plus op cimis ce . On considère 4ue l'expérience d'intégration a 
réussi jans une masure \.iUi permet je jire que l'enfant peut affronter, sans pro­
blèmes majeurs , l'entrée en Sème, cycle normal . Il est bien sûr év ident que•: si 
on retient cette o.i::>tion, c'est que l'on con,;idère que l'enfant , non seulement 
a coute s ses chances J:)Our la 6ème, rnais aussi, est ai:) te a affronter le cursus 
jusqu'en 3ème. 

Selon quels critères a- t'on décidé l'orientation en 6ème "nor male" ? 

L ' examen effec-.:ué ,:iar la !JSJChologue scolaire prouvant que 1 ~ enfant a favora­
olernent évolué . 

Le niveau j' acquisition scolaire corresponjant au niveau moyen que l ' on f)eut 
attendre j'un élèlfe entrant en 6è1ne (cf. l'étude jans différents c . :ri . 2 page 
27) . 

L'âge : l'enfant retrouvera en 6ème: une catégorie d1 enfants du même âge .· 

La décision d ' oriencation se traduit adtninistrativement J:)ar la levée d'étiquette 
donnée par le CCPE (cas je Gr égory et AbJeslam) . 
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2. Cas du passage limité en S.E.S. : 

Dans le cas de 3oulefe, non seulement se ,:iose le problè,ne de l'âge, 
elle a 13 ans, mais aussi J'une certaine fragilité. Le dernier examen psychologique 
fait par la psychologue scolaire, montre une évolution progressive . Le ni veau 
de ses acq_uisicions s'est régulièrement amélioré. 
Cependant, nous pensons que Soulefe aurait besoin, si elle entrait en 6ème normale, 
j' une relation j'aide très individualisée, et nous ne sommes i:)as certains que, 
même dans ce cas, elle puisse arriver à un niveau 3ème sans difficulté. 

Ne voulant pas courir le :::-is4ue de la retrouver en si tua t ion d'échec, 
nous avons donc pensé que la meilleure solution pour elle, serait de faire un 
passage en 4ème SES, pour pouvoir être orientée par la ·suite sur un C. A.P., où 
elle aurait un maximum de chance de réussi t e scolaire , étant donné 1' évolution 
de son niveau scolaire ces jeux dernières années. 

Dans ce cas, la structure S.E.S. n'est qu'un lieu de passage; un tremplin 
pour trouver la meilleure place possible pour l'enfant. 

Pour le suivi de ces actions , nous fait cruellement défaut le Maître 
en Surno.nore que nous avions la première année . .. 
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Cette étude a été réalisée en février 1936 . 
Elle avaic:; pour but d'essayar de situer l es productions des enfants de perfection­
nement impliqués dans une expérience d'intégration, dans un cycle moyen ?ar rapport. 
aux produc t i ons et performances de l'ensemble des enfants qu'ils s e r aien t ainenés 
à ' cotoyer , lors d'un éventuel passage en 6ème de cycle " normal" . 

.. .L" 

L'étude a été réalisée sur les èffectifs de 3 classes : 

- la class e de cycle moyan où se Jéroule l'expérience d'intégration 'de ces en­
fants Je perfectionnement. 

- et 2 classes de Ci'll . 2 appartenant au même secteur géographique. que l a classe 
d'intégration . · 

Les enfants d.e ·perfectionnement ayant participé à ces activités, sont 
intégrés à temps complet Jans la classe de cycle moyen . . , 
Les deux i:âches données aux enfants, étaient des tâches· mesurant des capacités 
Je lecture et Jes capacités langagières . 

LECTURE 

Exercice donné de~ mots brouillés. Extra it de 
lecÙur ( ,ü veau 2) . 

" Je deviens un vrai 
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En donnant l'exercice, on pouvait mesurer : 

1) La capacité, dans un acte de lecture, à construire du sens. Dans cette évalua­
tion, on a accepta les énoncés réduits, à .i,)artir du moment où ils étaient 
cohérents . 

2) La connaissance de la syntaxe et 1 1 appui que les enfants y prenaient pour 
construire l'enoncé correct . 

' LECTURE l Enfants nés 
! en 1973 

' ' l Eval uation de la 1 

Enfants nés 
en 1974 

Enfants nés 
en 1975 

Enfants nés 
en 1976 

!construction de l 4,33 ! 3 , 41 ! 3,34 ! 3,5 
[ 1' én.:>ncé _ 1 _ ! 
,-------------------,---------------,-----------------ï _________________ ï __________________ _ 
1 1 1 1 1 
1 evaluation de la ' 1 ' 1 
' 1 1 l 1 
lsynt~xe correcte l 3,38 l 3,21 1 3,93 l 3,5 
' d , ' 1 ! 1 ' 
1 

es enon as _ 
2 

_ 1 1 1 1 
1 ' 1 1 1 
! ! ! ! ! 

L'évaluation était fai~e sur 5 points pour chacune des deux rubriques . 
Les enfants de perfectionnement ayant participé à ces activités ont obtenu : 

Sophie (née en 73) 
Abdes lam (né en 74) 
Grégory (né en 74) 
Sandrine (née en 74) 

PRODUCTION D' UN ECRIT 

3 
5 
3 
4 

- 1 -

2 
:5 
4 
3 

- 2 -

Exercice donné retrouver et écrire le paragraphe manquant dans une histoire. 

Avec cet exercice, on pouvait mesurer les capacités à lire et analyser le texte, 
à formuler une hypoth~se s'inscrivant dans la logique de l'his toire et les capa­
cités à l'écriture (lisibili t.â de l'écrit, maîtrise et clarté de la structure 
phrase, registre de langage, correction de la syntaxe). 

Evaluation CONTENU 

A. : l'écrit produit est lisible, cohérent, reprend les données du textes pour 
·construire une hy.i,)o-chèse vraisemblable et correctement articulée. 

B~ : l'écrit est cohérent, certains é l éments donnés sont repris, l' hypothèse est 
vraisem0lable, mais mal articulée a vec le texte . · 

C. : l'écrit produit est cohérent, .uais ne comporte ,i,Jas de re,,:irise de données, 
l'hypothèse est peu vr·aisemblaole et ne s'articule 1:ias avec le texte. 

C. : l'écrit produit est, soit incoh~rent,.soit présente des confusions :ians les 
personnages et leurs rôles respectifs, soit présente une hypothèse sans rap­
port avec l'histoire. 
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Evaluation FORME : 

A. : Ecrit s tructuré , registre de langage correc~, absence de s t ructures incorrec­
tes, maîtrise des règles syntaxiquas de base. 

B? : Ecr i t peu str-uctur~ (.i::>onctua-cion défaillante par exemple), présence réJuite 
de st~uctures de langage incorrectes, règles de 5yntaxe de case mal maîtri­
.:;ées . 

C. : Ecrit présentatl t des structures Je ;>brases ou mots incornplè-ces, amputées, 
ou écrit phonétique. 

D. : Ecrit pratiquement illisible , iJré5entant des troubles dans l' écriture des 
sons. 

PRODUCT IOtlJ D ' UllJ ECRIT EVALUATION C0N!E~U 
- 1 -

EVALUATIO~ FORME 
- 2 -

ENFAHS nés U A B c D A B c ù 

-------- - - ·------------- --------·-- -------------------·-------
1973 ( 11) 3 2 3 3 2 3 6 0 

1974 (20) 8 5 2 5 3 11 2 4 

1975 (30) 18 10 2 0 14 13 3 0 

1976 (5) 2 3 0 û 1 3 1 0 
--

Totaux sur les 66 en -
fants, âges confondus 31 20 7 8 20 30 ll I+ 

Les enfants de perfectionnement ayant ~articipé à cette activité, ont 
obtenu l'évaluation suivante : 

Contenu - 1 - Sopnie née en 73 : c Forme - 2 ._ Sophie : c 
A'odesla m né en 74 : A Abdeslam : B 
Grégory né en 74 : A Grégory : :a 
Sandrine née en 74 : D Sandri ne : B 
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111 
Chapitre 5 

l::: 

"'8e§ 

NOUS NE NOUS CHARGEONS PAS DU RESTE ! 

Sous ce titre, volontairement un peu polémique , nous . voudrions exposer 
très simplement et très calmement, nos ·,,probl èmes" j' effectifs . .. 

Il faut se souvenir, qu'en 1984-85, les enfants inscrits en primaire, 
ne permet tent l'ouverture que de 2 classes primaires (voir page ) . 
Administr ativement, l'école compte deux classes Je perfectionnement et deux classes 
élémentai res. Les effectifs en élémentaire permettront de fonctionner avec un 
~aître en Surnombre (celui de la classe de perfectionnement intégrée ) . 

Dès la rentrée 1985, 1 'augmentation des 
l'équipe à reconsidérer sa posi tian et le M. E . S. 
classe é~émentaire en permanence (voir page ) . 

effectifs en primaire, oblige 
devra prendre l'effectif d'une 

La rentrée 198ô, voit l e s choses "s'aggraver" ( encore que le terme soit 
mal chcisi quand les effectifs augmentent dans une ~cole . . . ) . 

·En septembre 198:3, il y a 13 élè·"es inscri ts pour les deux classes de 
perfectionnement ; précisons que 1 '.équipe n'est pas maîtresse du recrutement de 
ces classes, il dépend de la C.C.P.E • • Par contre, les effectifs en alémentaire, 
sont à 59 élèves, r épartis administrativement comme suit 

23 é lèves · en section enfantine cours préparatoire 
36 élèves en CE .1, CE. 2, CM . 1, C1"Ï . 2, dans la même classe ! aux4uels il fau-
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drai t ajouter da.'"'ls ces deux classes, les élèves . de perfectionnement intégrés à 
temps plein ou .à temps partiel .. . ! 

Inutile de préciser que l'équipe reconduit le fonctionnement de l'année 
1985-86 (page 27 ) et demande à 1 1 Adminis tration· de considérer d'un regard favora­
ble l ' ouverture d'une classe primaire dans l'école . . . 

La 'iemande parait justifiée au regard de la situation. . . c 'est i gnorer 
les modes de cal cul pour l'ouverture de class es 

ECOLE MONTESQUIEU/ Effectif total : 77 élèves ins crits . . 

- 2 classes de perfectionnement 

restent 

30 élèves en moins (même s' i l ri 1 y en a 
réelleniem: que 18) 

47 élèves en primaire. 

- 1 section enfantine 30 élèves en :. )ins (même s 'il n'y en a réellement que 7) 

restent : l~ élèves en prima i re. 

~ ~ 60 

60 ----t> 3 
+ 2, 0 

+ .i 0 ----4> + ~ 
.:: 8 0 t .l 5 (ou plu~ ) 

80 

~ __--.:--

L~~~. 1 L' ,.,._!~ Lw," I .sai#-i 
a.tc6U ,;:p, V>tS.U" . 
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Conclusion, si l ' on "pousse le raisonnement" jusqu'au bout : non seulement 
il ne faut pas ouvrir de classe, mais on pourrait en fermer une 

Le projet pédagogique de l'école, la structure pédagogique particulière 
(deux classes de perfectionnement pour deux classes primaires ) , la seule du Dépar­
tement du Nord, et peut-être la seule en France n'entrant pas en ligne de compte . . . 

Nous ne demandons pas de mesure de favoritisme, nous demandons simple­
ment que soient pris en considération notre projet pédagogique et la spécificité 
de notre petite école, qui ne peuvent entrer dans des calculs statistiques pourtant 
indispensables (?) pour préserver une certaine équité .•. 



Les dossiers de la Commission E.S. 

Depuis sa création, notre commission édite des dossiers consacrés à des 
thèmes précis, depuis la formation professionnelle à l'éducation interculturelle 
en passant par les marionnettes et les communautés éducatives, entre autres. 

Ces dossiers, souvent issus du travail de nos secteurs, peuvent aussi être l'éma­
nation de recherches personnelles d'envergure. Outils pour une théorisation des 
pratiques, ce sont aussi bien souvent des aides indispensables à l'organisation 
de la classe (comme le Fichier Général d'Entraide Pratique), à la mise en œuvre 
d'importants aspects de notre pédagogie (construisez vos outils), en même temps 
qu'un lieu de recueil de témoignages mémoire d'une recherche toujours tâton­
nante et proche de la vie de la classe, hors de toute pédagogie imaginaire. 

Chaque année, la liste est complétée, réactualisée. 

CHANTIERS dans l'E.S. 

CHANTIERS dans l'E.S. est la revue nationale et mensuelle de la Commission 
E.S. de l'l.C.E.M. (Pédagogie Freinet). 

Douze numéros élaborés par les apports des lecteurs et travailleurs des circu its 
d'échanges, sont servis sur la durée de l'année scolaire, totalisant de 500 à 
550 pages. 

CHANTIERS publie chaque mois des articles présentant des pratiques coopé­
ratives, des démarches d'apprentissages, des théorisations et apports extérieurs, 
sous la forme de synthèses d'échanges ou d'écrits individuels. 

La vie de la commission, ainsi que des informations, sont publiées dans les pages 
coopératives. 

Une grande place est faite aussi à !'Entraide pratique et pédagogique, à l'expres­
sion enfant et adulte. 

CHANTIERS sera ce que nous en ferons tous. Une part importante du travail 
technique est prise en charge coopérativement et bénévolement. 

Comité de rédaction : Michel LOICHOT - Sylvie BERSON - Michel FÈVRE. 

Impression - Expédition : Valérie DEBARBIEUX. 

Techniques Offset : Daniel VILLEBASSE. 

Gestion des dossiers : Bernard MISLIN. 

Trésorerie : Jean et Monique MÉRIC. 

Maquettage - Expressions: Michel LOICHOT. 
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